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On n e peul donc pas allrilJuer 11 un « phén om{·n e de f'ali g u<' » le gra nd écart ohsc>rYé 
entre Ir besoins en o,rn·t--nc à 15° cl ce ux à 5 cl 0°. 

2. Un aulre facteur qui aurait pu syslématiqu crnenl fau sse r nos mesures cl Liaiser 
l'eslimalion du Q10 es t la variation de press ion à laquelle les animaux ont été so umis. En eff r l, 
lorsqu'on est désireux d'effectuer des me ures à cliffércnlcs lcmpfrat11rcs, sans modifier 
la charge du ludion, il faut que , it 15°, le ludion chargl- ail un e densité se nsiblement plus 
faible que celle du milieu de flottation : pour amener le ludion en , 011 point d 'éq uilibn', 
il faut idéalement exercer sur lui une pression de 30 à 40 cm de Brodie. Lors de l'abaissem en t 
de température, la densité du liquid e de flolla lion diminue m oin s q11c ce lle du ludion , puisque 
celui-ci contient une bulle d 'air dont le coefficient cl c <lilalalion est co nsidérable. De cc fait, 
à 10°, la pression d'équilibre du ludion est de l'ordre de 10 à 20 cm de Brodic. !\ 5°, la prc, ·ion 
à exercer sera légèrement négative et égale i't cmiron -5, -10 cm cl 11 0°, l>gale <' 11\iron 
à -30, -40 cm. 

Afin de Yérificr si cc facteur a pu influencer nos nH's urc;:, nous ll \ Oll s calculé :ur 
les données clc Plat;ynotlirus peltifer, à 15° (tempéra ture pour laq11cllc nous di ·po -ion:-; 
de 20 mesures), la corrélation entre consomma tion d'oÀygènc constatée cl pression en centimètres 
de Brodie qu'il a fallu exercer sur le ludion pour effectuer la premit're lecture. Celle-ci 
a varié entre + 40 ,4 et - 32,55 cm . Le coefficient de corrl>lation ca lculé rsl égal i't 0,21, 
valeur qui n'es t absolument pas significali\c aYCc 19 degrés de lihrrll>. \ous comlalons donc 
que, si le facteur <<pression d'équ ilibre» a pu affecter nos rnes11rrs, re rH' peul èlrc que dan..; 
une proportion dérisoire. ~ous rejoig nons ici cc qui a été affirn1é précédemment concernant 
l'absence cl' influen ce sur le métabolisme des Oribalides, des 'aria lio11 · limitée · de ten ion 
d'oxygène. 

3. Plusieurs auteurs (BEnc, 1951 ; Y1rn.:--BEHC, 1952; Eu \ SsE:--, 1953; I\noc, 1954, 
par exemple) ont m ontré que le métabolisme des poïkilothermes f111cluc a .. cz consiMralJl<'menl 
avec la période de l'année considérée : la con ommation d'oÀ> gt'ne à un e rnème température 
est généralement plu s élevée en hiYer qu·cn été . Dan un e large rr' uc dl's lra\élllX antérieur-; , 
RAo et BùLLOCK (1954) montrent que la Yaleur du Q10 rsl soumise r ll <' aus~;i, ü de rnrialions 
saisonnières . Enfin, Fr.onK1:'\ (1960) met en évidence l'action de cc facteur ur le mélaboli.,rnc 
des Crustacés. 

Dans notre cas, où les mesures se soul étalées depuis féuil'r 1960 ju.,qu'cn a' ril 1961, 
nous n'avons pas pu déceler un effet saisonnier sur la Yalcur cl11 Q10 drs Oribatidcs. Hrmarquun 
cependant que la chronologie de nos e\péricnccs n'a pas éll> l>lahlic pour dl-gager l'action 
éventuelle d\m tel facteur. 

4. En plus d 'une adap tation saisonnière, les animaux peuvent manifester une «adaptation 
expérimentale n. Ainsi, AcnELL (1947) a mis en üpérience des insectes maintenu à 5, 
18 et 30° et mesuré leurs besoins en ox>·g(·ne à 18°. Il constate que, pour un Orlhoplhc 
(Se roderus), la ·consommation d 'oxygène à 18° est d'autant plus faible que les animau~ ont été 
maintenus à une température plus élevée . Par contre, un Dermaptère (Jt'orjicula) et un Lépi
doptère (Ep hestia) présentent lorsq u'ils sont élevés i'l 18°, un métabolisme plus bas que 
lorsqu'ils sont élevés à 5 el 30°. En fin, l'inverse se proù uit chez un Coléoptère (/3urrhus), 

un Diptère (S tonwxys) et un IIyménoplère (Fol'lnica) . D'autres travaux du même genre ont 
montré qu'on est ici en présence d'un phénomène extrêmement complexe impliquant la mise 
en jeu de nombreux processus (BuLLOCK, 1955; FLOHKI ', 1960). 
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Dan nolr ca , le Oribalides, ayant toujours été ex.trait c.le la litière à l'appareil 
de Tullgrcn, y ont subi pendant quelque heures, une température de 25 à 30°. Puis, ils ont 
, éjourné ü la lcrnpéralurc du laùora loire au maximum durant 48 heure . Afin de leur éviter 
un choc lh rmique trop Yiolenl, n u. a von toujours commencé les mesures à 15°. Celles-ci 
pri -c , il faut une heure pour abai er de 5° la température du bain (22 1) pui 30 à 60 minutes 
pour faire de mesure r productibles. Cc délai éco ulé, nou observons toujours un taux 
de con ommalion con , tant en fonction du temp . Il semble donc que les Oribalides adaptent 
rapidement leur métabolisme au\'.. petite Yariation de température que nou leur aYons 
i111po~ée . llc « adaptation ':.\périmenlale » ne semble donc pa aYoir pu fausser no 
estimation de Q10· 

Remarquon que ~rELSEi\ (1949) ob erve également chez un -ématode (-'lonochus 

[Japillalus) une adaptation extn\mement rapide à la température. l\lême lorsque de- animaux 
sont maintenu pendant quatre moi à 2, 9, 16 et 21 °, ils présentent tous, me uré à 16°, 
un m ".me b . oin m ~labolique. 

5. ::\o rn sur 'é tant toujour- déroulée. dans Ir même ordre, le ob ervation à 15° 
furent génfralernent ffectu ~ s cla11 la matinée, alor- que celle à 5° furent faites après 17 h 
<'t celle ~L 0° apr(• 21 h. u a où le OriLalide pré-enteraient en laboratoire de variation 
('~clique journalièr ' cl acti\ilé, c facteur pourrait y tématiquement fau er l'estimation 
clu 10 . Le qu lqu e, xp ;rienc de lono-ue durée que nous aYons faites, ne confirment pa 
ccllC' h~ polhè, . 

6. En. faisant de-: omparai-om intraspécifique d 'animaux de différentes tailles, 
H \ cl BL LLOCK (1954) ont pu montrer que, généralement, la rnleur du Q10 augmente aYec 
le: dim nsions cl l'animal on , idéré. Dan notre ca , par une comparaison inter pécifique 
de. Oribalid . , nou . n 'avons pu mettre en éYidence aucune corrélation entre les poids moyens 
dt'" indiYid li" cl 1 ' 'aleurs de Q10 calculée, wr chacune de espèce . 

7. ::\ol Ih nfin qu la plupart de · nleur- de Q10 trouvée- dan- la littérature ont été 
mcsur' s clan la zon del rnpératur . ituée entre 15 et 25°. Or comme l'ont montré RAo 
<'l Bu.r.ocK (1954) , il est c rlain que la Yaleur du Q10 augmente lor ~que la température 
,..;'ahais"c . . \insi, OnnE:-;llKOYE l BR\\IO\YITZ (1933) ont montré que, pour la Daphnie la Yaleur 
de 0

10 
mesurée entre cl 1 ° e:;L éo-ale à 3,19, alor- quelle n'e t que 1,73 entre 18 et 31 °. 

De nH\rn En\\Ann::; cl ~l TTJ.\G (1950) onL montré que pour Themwbia, l'énergie d'activation 
calculc;c . uh an l la loi c.l' rrhéniu est 23.300 cal dan la zone de température compri~c 
rnlrr 1 l 12° el tombe à 15.100 cal dan ~ la zone compri e entre 12 et 50°. 

Pour le· quclqu c l èce d'OribaLide dont nou aYon effectué les mesures de con-
;;ommalion cl'm.~ aèn d O à 25°, l'allure généralement igmoïde de la courbe Û2 

consommé, température montre n tlcmenl qu la Yalcur clu Q10 calculée entre 15 et 25° e t 
nell ment plu- ha s qu cell nsidér'c ici el mesurée entre 5 et 15°. Or, en nature, 
la lcmpéra lur régnant dans la litière au cour de l'année reste comprise entre 0 et 16°, 
cornrn nou le , crron~ plu loin. Il , cra donc logique pour l'écoloo-iste, d'accepter une Yaleur 
de Q

10 
de l'ordr de 4 mème ~ i le phy ioloo-iste la trouve particulièrement éleYée. 
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E. - LES BESOINS EN OXYGÈNE DES ORIBATIDES. 

Les besoins en oxygène des Oribatidcs 'aricnt con idérablement d 'une espèce ù l'autre : 
un petit Érémaeide a, à 16°, un taux de consommation d'mygènc de l'ordre de 600 J,J-1 /cr/ h , 

alor que celui d'un Stegancicarus sera cl 'enYiron 100 J,J-1/g / h. 

En 1930, Bon1'"EBuscn a étudié la respiration d e la faune du ol. Utilis<.111t le re. piromi·trc 
de I\rogh, il mesura la con ommation cl' oxycrèn c de 19 e'pèccs d'anirrntu\. étlaphiques 
comprenant des Collemboles, de Ycr , d es Coléoptères, des lan c de Diptfres, e tc. 11 a cons tatè 
ainsi, que le taux de con .. ommation d 'oxygène rnric entre 56 et 161 J,J-L / cr / h i't 13". Pour 
l'extrapolation de ces estimations ü des conditions natur lie , Bern EBU 'Cll po e que, pour 
toutes les e pèces édaphiqucs, il est licite d e prendre la valeur moyenne de 9 J,J-1 /g/h ü 13°. 
C'est cette Yalcur quïl applique aux populations cl'Orihatitlc_. La comparant ù nos r~ . ultat<:, 
nou constatons que celte estimation n 'es t Yaliclc qu pour les Orihalidc de granclr taill r. 

:\IACFADHX a examiné le métabolisme de dcu\:: Orihatidcs (f-PECTon, 1956) . Pour E112d es 

aterrinus il obsenc une consommation d·m~crène de 0,030 i't 0,040 [J-1 / ind. / h i't 14,5°. 
Dans les mèrnes conditions, l 'applica tion de la formule gé nérnlr é tablie dans cc tnnail clomH' 
une Yalcur de 0,026 fJ-1. Pour .Yotaspis culeoptralus. cet au leur ohsen c une con..,omrnation 
de 0,010 J,J-1 / ind. / h à 11,3 °, alors que nous tramons une \alcur de 0,04 [J-1. Dan lllH' comnrn
nication personnelle, MACFA DH:.\" s'c ~ t montré trt•s satisfait dr raccord entre nos ohsl'nalion". 
car il considère que ses e.;;timations ont été faite.:; lr{•-; gro ... .:;ièr<'me11t. 

Enfin, clans un tra,ail récent, E:--cEL\I .\"\.\" (1961) a dfccltH'• i'1 25", par la nu;tlwde 
du ludion , des mesures de consommation d'0 2 .. ur 6 espi·ces d"Orilwtides. \lalh<'t1rl't1"en1rnt , 
ce t auteur ignore la position systématique de~ anirnau-x: étudiés el. c borne (1 donner a11'\ r.;pfrr..,, 
le nom de (( Oribatidae spccics )) n° 12 ou (( specie' n ° 102)) ! rne ,cule c PL'CC a fait l'ohjrl 
d'une détermination précise : il s'agit de Oppia nova qui, i't 25°, · n , omm en moy m1 , 

par individu et par heure, 0,0065 fJ-L L'auteur ne pécifie pa: le nombre de me. ure.., rffe tufr.:;, 
mai donne comme Yaleurs maximale et minimale ob-cnée · 0 0227 cl 0 0013. Hernarquon" 
enfin que la température de travail choisie par cet auteur est ccrlaincmcnl aisre i't obll'nir 
en laboratoire, mais se situe bien au-delà de la température suppor té par l'ani111al en condition.:; 
naturelle . Par extrapolation à 25° de nos me- ures, nous trou\Oil ~ pour Oppia 110N1 une on.;nm
mation d'oxygène de 0 ,0032 [J-1 par indiYidu et par heure. 

On trouvera au tableau 29, les Laux Je co1Lommalion d'm .. ~ cr{•rH' des 16 c..,p(·c<'" d"Oriba
tidcs que nous avons étudiées, quelques 'aleur.:; caractérisliqur.:; de Lam:: clr con-;0111mation 
d'oxygène de :\"ématodcs édaphiquc observée par ~ IELSEX (1949), d'Ench~ tracidc<: oh<:cn ;c · 
par O'CoMoR (1962) ainsi que quelques Laux de con ommation consignés dan « llanclbook 
of Biological Data n (SPECTOR, 1956) . Quand ces ob~ervaliou.:; n'a"airnt pas élé faitr à 16°, 
nous les avons ramenées à cette température à l'aide cl"un rncfficicnt Q10 égal à 2 <:auf dan 
le cas de nos mesures où nous avons utilisé le Q 10 précédemment estimé. 

L'ensemble des ob ervations des auteurs cités ci-dessus a été porté ·ur graphique i't 
la figure 31a. Son examen montre que l 'extrapolation de la droite établie ur les Oribalidc , C), 
rejoint la majorité des observations effectuées s11r les "\émalodcs. Par conl rc , le mélaholi..,mc 

e) Remarquons que si celle droite ne semble pas pas er au milieu de l 'ensemhle des point 
correspondant aux taux métaboliques des différentes espèces d'Oribalides reprises sur le grnphique, 
cela est dû au fail que les points sont différemment pondérés, le nombre de mesures effectuées ur 
chacune des espèces n'étant pas identique. 
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TABLEAU 29. 

Taux de consommation d'02 de quelques animaux édaphiques. 

TABLE 29. 

Rate of oxygen consumption of some edaphic animals. 

Poids en µg 02 µl/g/h à 16° 

N6matodes: 

Monhystera vulgaris ... 0 9 ,- 1.HO 

Plectus granulosus 1.130 

Dory/aeniu.s regÎ11$ 5G 700 

Enchytraeides : 

Achaeta eiseni 114 326 

!Iemihenlea camhreMis 160 227 

Cognettia cognelti. 190 li7!1 

Annélides: 

Lumbricus terrestris ... 500.000 50 

1.200.000 86 

5.000.000 41 

Mollusques : 

Helix aspersa 10.000.000 61 

10.000 .000 68 

Arthropodes : 

Crustacés: 

Talorcl1estia megalophtalma 110.000 217 

120.000 229 

370.000 ao 
390.000 102 

Acariens: 

Oribatides : 

Oppia 1Wva .• ... 1,7 505 

Oppia subpedinata 3,15 513 

Teclocepheus velat1"8 ... 4,19 258 

Cliamobates c1"8pidatu 6,54 83 

.Nanhennannia elegant1da .. 18, 11 215 

HypochtlzoniWJ rufullt$ 22,08 412 

Oribatella qnadricornuta 38,11 250 

Parachipteria willmanni ... 39,58 336 

Carabodes marginatM . 42,6 102 

N othnt$ silvestris . 47,15 245 

Psendotritia ardua 57 119 

Platy1wtl1rM pellif er 62,8 187 .. 
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Carabodes coriaceits ... 

Liacarns coracimts ... 

Steganacarits mag1iiis .. · 

Eitzetes globitlits .. 

Parasitiformes : 

Macrocheles sp . ... 

Aranéides: 

liycosa sp ... . 

Opilions : 

N emastoma sp .... 

Insectes: 

Collemboles : 

Pogmwgnathus plumbens ... 

Orchesella flavescens .. . . . . . . . . . . . . . .. 

Diptères : 

T ipula sp. (larves) 

Coléoptères : 

Epaphùts secalis . 

N otiophilits bigitttatus . 

Staphylinits olens 

Carabus nemoralis 

Poids en µg 02 µl /g /h à 160 

75 115 

90 357 

24.8 , 5 97 

329 ,9 12() 

250 4.fü 

15.100 554. 

3.800 (illi 

1.300 1.231 

2.500 947 

1.800 Sil() 

3.500 59!i 

275.000 258 

605.000 :20() 

1.700 1.n8 

7.500 1.083 

24.5.000 2()5 

(ili5.000 308 

des Oribatides est sensiblement plu s faible que celui des Enchylréiclcs cl ncllrrncnl inférieur 
à celui des Collemboles . Ceci es t confirmé par les quelq11cs mesures que nous avons rffecluées 
occasionnellement sur lm Collembole : Folsomia quadrioculata (40 11-g) consomme à 16°, 
environ 800 11-l d 'oxygène / g / h , soit plus de cinq fois cc qu'exige un Oribatidc de même poicls. 

Les faibles besoins en oxygl~ne des Oribalicles sont certainement à nwl lrc rn rapport 
avec l'activité minime que déploient ces animaux : par exemple, le trajet moyen parcouru 
par un Steganacams niagnus est de l'ordre de 2 o u 3 cm se ulement par jo ur. De plus, clans 
un large spectre zoologique, r epris à la fi g ure 31a, la comparaison de la consommation 
d 'oxygène exprimée sur la base du poid s des animau x est plus ou moins fallacieuse : la carapace 
de chitine intervient dan s le poid s des anirnau~, dans une proportion bea uco up plus élevée 
chez les Oribatid es que chez les Collemboles ou les Amphipodes, par exemple. Si l 'o n pouvait 
exprimer le besoin en oxygène sur la base du poids de tissu aclif, l'image sera it cer lainement 
beaucoup plus homogène . 
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FIG. 3la. 

Relation entre Je taux de consommation d'oxygène à 16° 
et le poid · de quelques animaux édaphiques. 

FIG. 31a. 

Relation betu·een the raie of oxygen con umplion al 16 •c 
and t11e weigllt of ome edapllic animais. 

87 
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CHAPITRE IV. 

ESTIMATION DU METABOLISME 
D'UNE POPULATION EN NATURE. 

Etre de ce qui se dévore 
pour la faim rouge des fourmis: 
étape de chair, champ sonore 
dont la Mort a fait un semis. 
Seul au cœur de tout ce que j'aime, 
rien jamais ne m'aura sauvé, 
et la Mort m'a déjà trouvé 
dans la forêt morle en moi-même. 

1. - INTRODUCTION. 

ROBERT GANZO 

(Poèmes). 

L'extrapolation de données de laboratoire à une population naturelle c L C\lrêmement 
spécieuse. Nombreux sont les facteurs susceplibles d'influencer le besoin re piratoires 
des animaux en nature et dont on n'a pas pu mesurer l'action en laboratoire. En particulier, 
nous avons vu clans la première partie de cc lravail que les variations de teneur en eau 
de la litière modifient considérablement le comportement des animaux. De plus, la consom
mation d'oxygène des Oribaticles a été mesurée alors que les anirnau~ étaient maintenus 
clans le très étroit espace des ludions. Il est probable que de telles conditions d'inactivité relative 
ne peuvent que mener à une sou13-estimation cl u métabolisme des Acariens en na Lure. Enfin, 
les besoins en oxygène peuvent varier considérablement sui' ant les rythmes journaliers ou 
en fonction de l'alimentation, de l'âge ou de l'étal physiologique des animau'-. 

Les deux variables, température du milieu et poids des individus, sont sans doule 
les facteurs principaux. influençant lP-s besoins respiratoires de la petite faune. Aussi, l'appli
cation de la formule générale à une population nalureile est-~lle susceptible de nous donner 
une estimation de la quantité minimale d'oxygène nécessaire à la faune. 

Dès à présent, il uonv1ent d'insister sur le caractère audacieux d'une telle extrapolation 
de données de laboratoire à des eunclitions naturelles, mais nous faisons notre la remarque 
de NrnLSEN (1949) : cc it has often Leen claimed that most determinations of 0 2 -consumption 
were not performed tmder natural conditions, either the environmenl or physiological statc 
of the object deviating from those found in nature. Of course, this point of view may 
be correct; in most cases, however, one lias to choosc belween measure111cnts under 
circomstances cleviating more or Jess from the nalural on es or no mcasuremcn ts al ail ». 
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2. - LA POPULATION ETUDIEE ET SON MILIEU. 

Pour estimer le métabolisme d'une population en nature, nous avons utilisé un excellent 
recensement cl'Oribatides effectué par Pu. LEBRUN (1964) dans la forê t de Meerdael, à 11 km 
au Sud de Louvain, dan s des taillis de coudriers et de charmes sous chênaie. Phytosociologi
qucmcnt, cc milieu est défini comme étant un Querceto-Carpinetum, variante à convallarie
tosum, classé dans le groupe des forêts mésophiles à humus doux (mull. ). Le tableau 31, 
dû au Prof" .T. LEnm; ~ , donne le relevé phytosociologique du milieu. 

Le prélèvement des échantillons s'est poursuivi durant un an, du 15 février 1961 
au 24 janvier 1962. Chaque mois, 25 échantillons de litière et 25 échantillons d'humus 
sont prélevés, chaque fois sur un e épaisseur de 2 cm environ, correspondant approximativement 

TABLEAU 31. - Relevé de la végétation. 

Qucrcelo-Carpinetum convatiarietosum. 
Forêt de Meerdael, enceinte des • Perruquiers ». 

Flanc d'un large vallon légèrement en pente, 4-50 S-E. 
Surface du relevé : 200 m2. 

J. Strate arborescente : :J5 m de haut; diamètre moyen : 55-65 cm; recouvrement : 63 o/o . 
Qiœrcus robur 
Acer pseudo-pÙltant/,8 ... 
Fraxintt,8 excelsior . . .. 

4.3 
1.1 
+. 1 

~. Strate arbustive : traitée en taillis, dense; ± 5 m de haut; recouvrement : 75 o/o . 
Tilia cordata . . .. . .. . 
Carpinus betulus . . .. . 
Lonicera periclymenmn 
Betu/,a vernicosa .. . .. . 
Acer pseudo-pln./.antt,8 .. . 
Corylus avel/,ana ... 
Sorbus auciiparia .. 
Riwt/,8 sp. 
M altt,8 acerba . 
Alnl/,8 glutinosa 

;J . Strate herbacée : recouvrement : 80 o/o. 
Anemone nemorosa 
~filliwn eff!/,Sunt .. 
Larniiim galeobdolon 
Conval/,aria majalis 
Luzu/,a pilosa . . .. 
Poa nenwralis 
Athyrimn filix-femina .. 
O.mlis acetosel/,a ... 
Fraxinus excelsior . 
Holcl/,8 mollis . ... 

4. Strate muscinale : recouvrement : 3-4 o/o. 
Catharinea iindulat.a ... 
Dicranel/,a heteromal/,a . . .. 

Le premier chiffre exprime l'abondance, cotée sur 5. 
Le deuxième chiffre exprime la sociabilité, cotée sur 5. 

+.2 
2.3 

1-2.3 
1.1 
1.2 

3-4 .4 
1.1 
+.1 

+-1.1 
+ . 1 

4.4 
2 .2 

2-3.3 
1.2 
1.1 
1.2 
+ . 2 
+.2 
+.Pl. 

(+.2} 

1.3 
1. 2 
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TABLEAU 32. 

Nombre d 'individus de chacune des espèces observé dans les 25 échantillons prélevés 
mensuellement dans chacune des deux couches; nombre de jours sur lesquels porte l'estimation 
de la densité mensuelle; température écologique moyenne des périodes correspondantes. 

Nanhermannia elegantula .. 

Hypochtlwnius rufulus ... 

Eniochthonius mimttissim us 

Brachychtlwnius berlesei ... 

Nothrus palustris 

K otlzrus silvestris 

Sothrus pratensis 

Platynotlzrus peltifer .. 

Hermannia gibba 

Jlicreremus brevipes .. 

Cymbaeremaeus cymba 

.dmerns troisii .. . 

Damaeus auritus 

Damae11s onustus 

SucWbel-Oa trigona 

S uctobelba subtrigona . 

Oppici quadricarinata . 

Oppia nova .. 

Oppia splendens . 

Oppia orn(tla 

Oppia subpectinata 

A1ttogneta willmanni .. 

Dameobelba minutissima . 

H ermanniella granulata 

Tectocepheus velatus .. 

Xenillus tegeocranus .. 

Odontocepheus elongatus ... 

Cephell8 cepheiformi'8 . 

Carabodes coriacell8 ... 

Carabodes marginatiis 

rarabodes labyrinthiens 

Carabodes f emoralis .. . 

F. 

12 

8 

3 

31 

2 

22 

17 

U.8 

11 

3 

67 

2 

10 

202 

5 

·79 

~I. 

:! 1 

:!G 

li 

83 

8 

9 

106 

16 

1 1 

192 

85 

3 

250 

86 

A. 

11:! 

î3! 

3 

13 

237 

GG 

135 

76 

3 '3 

2 

GS 

7 

M. 

2U 

5G 

8 

G 

3G 

1. :JGO 

4.3 

6 

:JO 

:!03 

:!30 

•> 

" 

:1 

:J09 

13 

Si 

,, 
., 
•> 

J . 

138 

11 

H 

21 

6 

322 

136 

151 

13 

G 

210 

67 

LITIÈRE 

J. 

63 

2G 

7 

SHJ 

3
, 
·l 

13 

152 

167 

3 

:.l38 

58 

A. 

163 

3 

l :i 

Ji 

3îti 

7 

9 

10 

rn; 

166 1 

18 

176 

., 
,J 

39 

:!G 

30 

ï 

:.':.'O 

nu 

G 

:.':.'0 

1:n 

7 

2 

3 

o. 

80 

'l7 

t!l 

'!7 

10 

1'!0 

I:.' 

9 

i 

ï 

G 

11 

9 

8 1 

:J 

i 

î!J 

ï 

10'1 

101 

•> 
" 

53 

7 

7 

:n 

:m 

• 



_l_J~ 1 Total 

:1 

128 

8 

J!J 

110 

2 

J 11 

2i 

19 

3 

85 

1. 11 11 

331 

1'1:3 

1,::; 

29 

17G 

1 

G.538 

3 

1 

1 

2 

73 

19::1 

G3 

2.853 

.'t'J. 

160 

/1 

1.938 

1.332 

11:3 

2 

39 

2 .723 

36 

2 

6 

53 

776 

2!J 

6 

F. 

1 

206 

4.G 

2 

2 

13 

0 

-

32G 

-
1 

2 

-

-

-

7 

1 

29 

1.169 

21!) 

156 

1 

215 

324. 

20 

-

i 

739 

7 

-

/1 

/1 

13 

1 

-
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T ABLE 32. 

Number of individuals of each species observed in the 25 samples monthly taken in each 
of the two layers; number of days on which the estimation of the monthly density is based; 

average ecological temperature of the corresponding periods. 

HUMUS 

M. A. M. J . J. A. S. o. N. D. 

188 i35 302 HO 173 170 521 316 323 24.9 

91 4.G 31 29 4.1 32 70 89 4.8 228 

22 19 J.3 21 4 12 68 108 12 16 

1 8 6 7 1 - 11 - - -

2 3 11 1 - - 3 2 2 2 

9!J G1 !J3 7'1 56 6!1 130 1'12 128 71 

- - - - - - - - - -

/18:3 244 104 34.0 110 213 386 680 G4.1 377 

- - - 1 - - - 4 - 3 

- - - - - - - - - -

- - - - - - - - - -

- - - - - - - - - -

2 3 1 2 - 5 2 2 3 -

7 3 /1 7 2 G !1 18 4 4 

51 2i 30 39 33 10 20 - 6 4 

1.150 1.4.28 1.235 1. 333 999 688 1.066 1 .292 611 662 

356 295 222 198 200 116 256 393 251 142 

2î!J 162 

1 

i!J:i 217 139 7'1 81 103 93 181 

1 - - - - - - - - -

209 166 172 111 91 97 241 344 194 170 

39•) 162 303 2G1 217 119 378 4.56 343 191 

56 10 33 4. 1 12 21 24 28 14 2 

1 

1 

5 !1 2 7 2 6 9 9 6 

2 - - 2 2 1 2 1 - 10 

!139 4.23 276 37 212 504 383 650 384 343 

1 - 1 4. - - 3 2 7 4 

- - - - - - - - - -

1 - 1 - - - - - - 1 

2 1 1 1 1 - - - 1 -

11 10 23 15 12 11 11 12 10 1 

1 3 1 - - - 1 - 1 -

- - - - - 1 2 1 1 -

! 

J . 1 Total 

226 3.319 

19 570 

10 307 

- 26 

1 33 

70 1.068 

- -

76G 4.670 

- 8 

- 2 

- -

- -

1 21 

15 81 

- 24.9 

1.34.0 13 .196 

356 3 .1 4 

253 1 .933 

- 2 

113 2 .123 

4.4.6 3 .522 

- 261 

13 64 

- 24: 

155 4 .886 

- 29 

- -

- 7 

4 15 

19 14.8 

- 8 

4 9 
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TABLEAU 32 (suite). 

LITIÈRE 

F . 
1 

M. 
1 

A. 1 M. 
1 

J. 
1 

J. 
1 

A. 
1 

S. 
1 

o. 
1 

N. 
1 

Adoristes ovatiUJ .. ... ... ... ... 1 1 1 - 9 23 33 2 l 8 14. 11 

LiacanUJ coracimts 1 !1 1 8 18 9 () 3 2 -... ... .. . ... 
Oribatiila tibialis . ... ... ... ... 11 13 20 4 2 1 - - 3 8 

Ohamobates ciUJpidatiUJ .. . ... ... 282 356 389 298 204 273 156 1611 19ü 116 

Ohamobates incisiUJ ... ... ... ... 7 10 16 16 8 6 14 10 2 1 

Eiizetes globitlits .. ... ... ... .. . 11 28 32 112 38 33 37 15 25 22 

Minunthozetes semirufiUJ .. ... ... 119 185 1133 355 325 191 ilt3 193 221 76 

Oribatella quadricornuta ... ... ... 180 200 221 201 1311 168 112 73 H7 1 

Parachipteria willmanni ... ... ... 120 81 123 140 8/1 170 199 100 8~ 52 

Galiimna sp. 2 3 12 2 (i 6 3 1 2 -... ... ... ... .. . 

P elops occiiltus ... ... ... ... ... - - - - - 2 3 2 - 1 

Steganacarw; magniUJ . ... ... ... 99 7-1: 156 288 i ·)-) 2:!1: 201 !J!l 1ü8 101 

PhthiracariUJ borealis . .. . ... ... 26 3!1 35 108 116 87 ït 71 109 ü6 

Pseudotritia ardiia ... ... ... .. . i - 3 (i 7 1 16 i6 15 1 

Totaux ... 1. 71 4 2.100 3.361 4.648 3 .353 3.593 3.331 2.74.2 3.075 1. 151 

Nombre de jours ... ... ... . .. 27 3!1 34 32 1 27 :a 1 
1 

:ll :30 32 :rn 

Température moyenne ... ... ... 3,63 6,96 11, 38 11, 27 15,4.5 15' 511 16,30 15,4.0 10,!ü ü,'d 

à 40 cm3 de matières organiques par échantillon. Un travail anlérieur a\ ail 111011 Lré que 
celle dimension d'échantillon est la plu s favorabl e à une extraction complèlc de la faune 
à l'appareil de Tullgren (BERTHET, 1954) . Le recensernenl n'a porté que sur les indi,idus 
adultes, la détermination zoologique des autres formes (larves, nymphes ... ) étant impossible. 

De quinze en quinze jours, la tempéra ture moyenne de la litière a été enregistrée par 
la méthode de Pallman modifiée (BERTHET, 1960). Rappelons que cette méthode es t ba éc 
sur la mesure de la vitesse d'inversion d'un e solution de saccharose maintenue à pll con Lanl, 
dont on détermine polarimétriquement la quantité de glucose-fructose formé après un temps 
donné de séjour dans le milieu à étudier. La connaissance de ce lte vitesse d'inversion, 
liée à la température par la loi d'Arrhénius, permet d' estimer un e sorte ùe moyenne exponen
tielle des différentes températures qui ont régné, moyenne influencée davantage par les 
températures élevées. Comme la plupart des réactions biologiques ont un coefficient 
de température du même ordre de grandeur que celui de l 'inversion clu saccharose, on est 
en droit d'appeler le résultat obtenu par la méthode de Pallman cc température moyenne 
écologique n et celle-ci est sans aucun doute plus significative que la température moyenne 
arithmétique. 

1 

D. 
1 

-

-

2 

~G 

-
3 

20 

27 

7 • 
-

1 

11 

20 

2 

3'!2 

1 32 

1 

2,61 



1 

J. 
1 

-

G 

5 

8:1 

1 

JG 

33 

!) 1 

2G 

-

-

77 

3l 

1 

932 

;.l9 

3,88 

1 
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TABLE 32 ( continued). 

1 

HUMUS 

Total 
1 

F. 
1 

M. 
1 

A. 
1 

M. 
1 

J. 
1 

J. 
1 

A. 
1 

S. 
1 

o. 
1 

N. 
1 

D. 
1 

J . 
1 

Total 

121 - - - 3 9 11 9 7 8 5 - - 52 

:.ti - 8 5 5 li. - 2 5 7 3 5 1 45 

G2 H - 2 2 - - - 1 - 9 - - 28 

2.5G3 215 212 Si 52 78 80 71 84 138 90 58 121 1.283 

91 77 98 60 139 117 55 86 69 58 70 55 72 886 

302 43 34 18 17 31 16 32 26 22 43 31 41 354 

2.224. 4l 74 98 76 155 1G2 92 130 218 199 148 165 1.558 

1.G35 2G 58 :32 55 G6 39 30 44 66 15 15 19 465 

1.190 95 95 53 35 78 79 133 115 89 101 40 37 950 

:n 3 2 2 7 10 - 1 6 6 - 1 5 43 

9 - - - - 1 - 1 - - - - - 2 

1. G~O 183 150 93 8!J 1/i.9 63 136 222 260 276 151 272 2.044 

795 135 162 9~ 99 125 78 87 131 183 147 133 187 1.561 

<19 30 G2 53 47 52 G4 46 104 f99 65 89 74 808 

:30.362 /1 .1151 5.035 3.905 3.681 4.299 2.282 2.872 '~ . 603 5 .829 4.109 3. 193 4 .983 49.844 

- 27 3.] 3'i. 32 27 ::a 3l 30 32 26 32 29 -

-

1 

3,63 6,96 lJ ,38 lJ,27 15,45 1 15,54 16,30 15,40 11,44 6 ,41 2,61 3 ,88 -

1 1 

Le variations de température moyenne par quinzaine sont représentées à la figure 32. 
Elle ont été notées depui le 16 mai 1960 jusqu'au 22 février 1962. Nous constatons ainsi 
que durant la période d 'échantillonnage (février 1961-février 1962), les conditions climatiques 
furent en iblement plus rigoureuses que durant l'année précédente : la température moyenne 
par quinzaine durant l'année d 'échantillonnage est descendue jusqu'à 0,35° et a atteint 18,50° 
en été . La température écologique moyenne annuelle a été de 11,43° durant la période 
d'échantillonnage, tandis que, pour la période s'étendant de mai 1960 à mai 1961, elle fut 
de 10,83°. Les températures moyennes mensuelles prises en considération pour le calcul 
du métaboli me de la population sont toujours restées comprises entre 2,61 et 16,30° 
(labl. 32). 

Les prises d'échantillons onL toujours été effectuées entre le 5 et le 24 du mois. 
Le recensement des Oribatides est considéré comme représentatif de l'état de la faune durant 
une période s'étendant symétriquement de part et d'autre de la date du prélèvement, soit 
environ sur tout le mois de la date de prise des échantillons . 

Pour donner une es timation satisfaisante de la température régnant durant cette période, 
on calcule la moyenne pondérée des relevés bimensuels de température. 
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A 0 N D 
J t F 

M A ~! A 0 N Jr 
FIG. 32. 

Fluctuations de la température de l'humus (enregistrée par la méthode de J'inversio11 
du saccharose ) dans la forèt de l\Ieerdael du 16 mai 1960 au 22 février 1962. Les flèches 
délimitent la période durant laquelle la population d'Oribatides fut recensée. 

FIG. 32. 

Fluctuations in temperature of tlle humus ( rcco,-ded by lit e succ/wrose-inuersiu1t 
method) in the " Meerdael • fores/ {rom May, 16lh, ·/960 Io February, 2'2th, 196:!. 
The arrows indicate the veriod during which the population of Oribalids was obscrucd. 

Les Oribatides recensés sont répartis en 46 espèces reprises au tableau 33. ,\u total, 
pour les 2 couches et les 12 échantillonnages, on a dénombré 80.206 individm;, cc qui repré
sente une densité moyenne de 134.000 Oribatidcs adultes au mètre carré. 

D'un mois à l'autre et d'une couche à l 'a utre, les 'ariations de den ·iLé sont as~cz 

considérables, comme l'illustre la figure 33. Dans la litière, les variations de den ité 'On t 
très accentuées, présentant un net maximum au mois de mai et une chute consicléraùle durant 
la période des grands froids. Dans l'humus, les variations sont beaucoup moins prononcée 
et présentent un minimum durant les mois d'été el un maximum au mois d'octobre. 
En moyenne, la densité de la litière est de l'ordre de 50.000 individus au mNre carré 
et de 83.000 dans l'humus. De plus, l'importance numérique relative de chacune de espèces 
est très variable d'une couche à l'autre (fig. 34). 

Pour la litière, Platynothrus peltifer représente 21,3 % des individus dénombrés, 
chacune des autres espèces étant représentée par moins de 10 % du total. Par contre, clans 
l'humus, P. peltijer ne forme plus que 10 % du total alors que Stictobelba subtrigona 
intervient pour 26,5 %. Ces variations spécifiques auront une répercussion marquée sur 
la biomasse totale et la consommation d'oxygène de chacune des deux couches. 



\ 

P. BERTHET. - L'ACTIVITÉ DES ORIBATIDES D'UNE CHENAIE 

5000 

~ 1000 

~ 
~ 
0 

] 
a 
u .., 

-~ 
i 3000 
... 
~ 
0 

2000 

1000 

---litlêrr: 

---- -- hum u!. 

/1 
/ \ 

/ 1 

~ 
/\ 

/ 1-
/ 1 
I 1 
I 1 
/ 1 
I \ r 
I \ 1 
I 1 1 

/ \ 
/ \ I \ t 

t 1 I / \ 
' \ 

\ 
\ 
\ 
1 
~ 

,, 
1 
1 
1 
1 
1 
\ 

1 
1 
1 I 
1 / L _ _j 

1 1 I 
1 1 I 

I ' / I \ I 
I \ I 
/ \ I 
I \ Il 
I \ 
I \/ 

l.J 

F M A ~! A 0 N D 

FIG. 33. 
Fluctuations des densités d'Oribatides adultes 

dans les deux couches étudiées. 

FIG. 33. 
Fluctuation of mile numbers in the two layers. 

95 

Nous avons consigné au tablea u 32 le nombre total d' individus de chaque espèce extrait 
mensuellement du litre de matières organiques prélevé dans chacune des deux couches . 
De plus, nous y avons no té le nombre de jours sur lequel porte le recensem ent mensuel et 
la température moyenne qui a régné durant la période correspondante. 

7 
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TABLEAU 33. 
Ensemble des résultats pour chacune des deux couches. 

T ABLE 33. 
Summary of the data for each of the two layers. 

Litière Humus 

1 

1 1 1 1 

2 3 11 2 3 '" 

N anherniannia elegantitla BERL. ... ... ... . .. 18 1.114 20,052 3 .180 3 .319 59 ,7112 7.018 

Hypochthonii1.s riifitlus KocH ... ... ... ... . .. 22 331 7,282 998 570 12, 54.0 1. 315 

Eniochtlwnfo.s minutissimus (BERL.) ... ... . .. 4,4 143 9,629 148 307 1, 351 252 

Brachychtlwnius berlesei WILL. .. ... .. . ... . .. 1,0 115 0,04.5 11 26 0, 026 8 

N othru.s palustris KocH .. . ... ... ... . .. . .. 183 29 5, 307 287 33 6, 039 231 

Nothrus silvestris NIC .. ... ... ... . .. . .. . .. 4.7 176 8, 272 856 1. 068 50,196 lt.08:-1 

N othrus pratensis SELL. + .. .. . ... ... . .. . .. 200 1 0,200 1 l 0 0 0 

Platynothriis peltif er (KoCH) ... ... .. . ... . .. 63 6 .558 '113, 15!1 Id .992 li. 670 294 '210 1 .4.0'1 

Hermannia gibba (KOCH) + ... ... .. . ... . .. 70 3 0 , 210 18 8 0,5GO 3:! 

M icreremu.s brevipes (MICH.) + ... ... ... . .. . .. 4. , 3 1 0 ,004 1 2 0,009 0 

Oymbaeremaew; cymba (NIC.) + . ... ... ... . .. G3 1 0 , 063 1 0 0 0 

A meru.s troisii (BERL.) + . .. ... ... ... . .. . .. 500 2 1,000 74 0 0 0 

Damaew3 auritus KOCH + ... ... ... ... ... . .. 360 75 27,000 1. 373 21 7,5GO 416 

Damaeus mmstus KocH ... ... .. . ... . .. . .. 620 198 122 ,760 li. 7113 81 50,2:W 1. 70i 

Suctobelba trigona (MICH.) + ... ... ... ... . .. 1 .9 ,- 63 0, 07G 21. 2119 0,299 83 

Suctobelba subtrigmia (ÜUD111S.) ... ... ... ... 1, 3 2 .853 3,709 1 .150 13 .196 17,155 4.1'i2 

Oppia quadricarinata (l\frcH.) ... ... ... ... . .. 1, 3 8/il1 1, 097 35 1 3 . l 84. 11 , 139 919 

Oppia nova (ÜUDMS.) .. ... ... ... ... . .. . .. 1,7 160 0, 272 70 1 .933 3,286 6G!i 

Oppia splendens (KocH) + . ... ... ... .. . . .. 3, 8 4 0 ,015 1 2 0,008 1 

Oppia ornata (ÜUDMS.) ... ... ... ... .. . . .. 2, 2 1. 938 " , 26!1 957 2 .123 4.,671 91tl 

Oppia subpectinata (ÜUDMS.) ... ... . .. . .. ... 3, 2 1.332 4 , :W2 955 3.522 11 , 270 1.901 

Autogneta willmanni (DYRD.) .. . ... ... ... . .. 3,5 4.3 0 ,1 51 34. 261 0,9111 181 

Dameobelba minutissima (SELL.) + . .. ... ... . .. 4, 4 2 0 , 009 3 64. 0,282 .'.i:l 

Hermanniella granulata (NIC.) ... .. . ... ... . .. 75 , 2 39 2, 933 204 24. 1, 805 100 

T ectocepheiis velatus (MICH.) ... ... .. . ... . .. 11,2 2.723 11, 1137 2 .1198 4. .886 20 , 521 3 . li35 

X enillus tegeocranus (HERM.) ... ... ... . .. . .. 156 36 5,616 3119 29 11, 525 19 1 

Odontocepheus elongatus (MlcH.) + ... .. . ... ... 65 2 0 ,1 30 3 0 0 0 

Oepheus cepheiformis (NIC). + ... ... ... ... . .. 50 6 0 , 300 7 7 0, 350 l3 

Oarabodes coriaceii.s KocH + ... ... . .. . .. ... 75 53 3 ,975 323 15 1,125 52 

Oarabodes marginatus (MlcH.) ... ... ... ... . .. 4.0 776 31,04.0 2 .529 1li 8 5,920 5311 

1 1 
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TABLEAU 33 (suite}. - TABLE 33 (continued). 

1 

Litière Humus 

i 

2 
1 

3 
1 

4 2 
1 

3 
1 

4 

Carahodes l,ahyrinthicus (MrcH.) ... ... ... . .. 43 29 i,247 i3i 8 0,344 27 

Carahodes fenwralis (Nrc.) .. ... ... ... ... . .. 43 6 0,258 24 9 0,387 29 

Adoristes ovatus (KOCH) ... ... ... ... . .. . .. 43 i 21 5,203 653 52 2,236 279 

Lùu:,arus coracinus (KOCH) + .. . ... ... ... . .. 90 58 5,220 475 45 4,050 270 

Oribatul,a, tibialis (Nro.) ... ... ... ... . .. . .. 15 62 0,930 84 28 0,420 24 

Chamobates cuspidatus (MrcH.) .. ... ... ... . .. 6,5 2 .563 16,660 2.659 1.283 8, 340 1.090 

Cham-Obates incis-us v. D . HAM . . ... ... ... ... 6,6 91 0,601 1i1 886 5,848 86i 

Euzetes globulus (Nro.) .. . ... ... ... ... . .. 330 302 99,660 5 .448 354 116,820 4 .860 

Minunlhozetes semirufus (KOCH) ... ... ... . .. 3,7 2 .224 8,229 1. 772 i.558 5,765 i.031 

Oribatella qtuulricomuta (MrcH.) . ... ... ... ... 38 1.635 62,130 5.719 465 17,670 1.758 

Pa,.achipteria wiUmanni v. D . Hilr. ... ... . .. 40 1.190 47,600 5.i44 950 38,000 3.655 

Galumna sp. + ... .. . ... ... ... ... . .. . .. 40 37 1,480 166 43 1,720 163 

Pilops occult~" KocH + ... ... ... ... ... . .. 45 9 0,405 52 2 0,090 13 

Steganacarus magnu.s (Nrc.) ... ... .. . ... . .. 360 1.620 583,200 31.522 2 .044 735,840 29.755 

Plithfracarus borealis (TuAo.) ... .. . ... . .. ... 76 795 60,420 5.088 1.561 118,636 7.693 

Pseudotriti,a ardua (KocH) .. ... ... ... ... . .. 57 69 3,933 434 808 46,056 3.627 

Totaux ... ... ... 30.362 1. 568, 199 122 .634 49 .844 1. 660, 945 101 .775 

1 

1. Poids individuels des Oribatides en µg; le poids des individus des espèces marquées + est estimé par comparaison avec des espèces 
de poids connu. 

2. Nombre total des individus trouvés dans les 12 litres de litière prélevés au cours de l'année. 

3. Biomasse correspondante en mg. 

11. Consommation annuelle d'oxygène en ml par litre de litière. 

1. Individual weight of the Oribatids in µg; the weight of the mites marked by + is estimated by comparison with species of known 
weighl. 

2. Total num.ber of the individuals found in the 12 litres of litter or humus collected during the year. 

3. Corresponding biomass in 11ig. 

4. Animal oxygen consmnption in ml per litter of litter. 
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Nanhermannia elegantula . 

Hypochthonius rufulus . 
Eniochthonius minutissimus 

Brachychthonius berlcsci 
Nothru s palustris . 
Nothrus silvcstris . 
Nothrus pratcnsis: 

Platynothrus pelti{er 

Hermannia gibba 
Micrcrcmus brcuipes 

Cymbacrcmaeus cymba 
Amerus troisii 
Damacus auritus . 
Damaeus vcrticillipes 
Suctobelba trigona 
Suctobelba subtrigona . 

Oppia quadricarinata . 
Oppia nova . 
Oppia splendens . 
Oppia ornata . 
Oppia subpectinata 
Autogne/a willmanni 
Eremobelba pectinigera 
Hermaniella granulata . 
Tectocepheus velatus . 
Xenillus tegeocranus . 
Odontocepheus elongatus · 
Ccpheus cepheiformis. . 
Carabodes coriaceus . 
Carabodcs margïnatus. 
Carabodes labyrinthicus 
Car;ibodcs femoralis 
Adoristcs ovatus . 
Oribatula tibia/is . 
liacarus coracinu.s . 
Chamobates cuspidatus 
Chamobates incisus. 
Eu:etes globulus . 
Minunthozetes semirufus 
Oribatella quadricornuta 

Parachipteria willmanni 

Ga/umna sp .. 
Peplops occultus 
Stcganacarus magnus · 

Plrthiracarus borcalis 

Pscudotritia ardua 

10 7o Ill 

LITIERE 1-!UMUS 

FIG. ::li. 

Importance numérique relative des différentes espèces d"Oribatides 
dans chacun des milieux. 

FIG. 34. 

nelative numerlcal importance of the dlf{erent species of Orlbatids 
in each of the two layers. 
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3. - LA CONSOMMATION D'OXYGENE 
DE L'ENSEMBLE DE LA POPULATION. 

La formule générale proposée plus haut a pour expression : 

Y = 18,059 + 0,70 W - 0,487 Z, 

\ = log 0 2 en 10-a p.l / inc.1. / jour ; 
\V = poicl!; de l'animal en p.g; 

z = _l_ 10 1
• 

T ab6 . 
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Pour une e pèce donnée, le poids des individus est considéré comme invariable et 
le. deux premier Lerme de l'équation sont donc con Lanls (=K); et l'on peut poser que 
la con ommation d'oxygène de la population e t fonction : (i) d'une constante K propre 
à chacune de 46 e pèce étudiée ; (ii) de la température moyenne Z de chacune des 12 périodes 
con.idérée : (iii ) de la durée J (nombre de j our!;) de chacune des période ; (iv) de la 
fréquence F clr chacune de 46 e~ pèce étudiée aux 12 périodes pri es en considération. 

Pour chacune des e pèce , à chacune de périodes, on a donc : 

Y = K -0,487 Z + log10 J + log
10 

F, 
où 

Y = log 1 0 0 2 con~ommé en 10-a p.l. 

Pour le 46 e pèce aux 12 période , on obtient donc 552 valeurs de Y dont la somme 
d · antilogarilhrne fourni t le total annuel de l'oxygène con ommé par la faune de la couche 
de malière- oro-anique con~idérée . L'en emble de ce calcul a été effectué à l'I.B.:Jf. 1620, 
au Bureau de Calcul de l' niver ilé de Louvain. La calculatrice a également déterminé 
l'irnporlance relatiYe de chacune des e pèces à chacun des moi et l'influence relative du facteur 
~aisonnicr ~ur le mélabolisme de espèce pri e individuellement. 

Le ré ullal ont repris au tableau 33 où ont au ~ i consignée le bioma e de diffé
renle e pèce . Le Lableau 33a ré urne l'ensemble de résultals. La comparaison des valeurs 

TABLEAU 33a. - Résumé de l'ensemble des résultats. 

TABLE 33a. - Summary of the results. 

Densité moyenne annuelle /m2 

Biomasse en g/m2 .. ... ... 

02 consommé : 

en ml/l de matière organique /an 

en l /m2 /an ... 

en ml/m2 /heure 

Litière 

30.600 

2,612 

i22,63-i 

2,-152 

0,2 0 

Humus 

83.000 

2,765 

101, 775 

2,036 

0,232 
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FIG. 35. 

Fluctuations of monlhly oxygen consw1171lion 
in the two laycrs. 
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obtenues dans les deux couche montre à quel point la densilé, et mêllle la biomasse, 
donnent une idée erronée de l 'importance de la faune dam son milieu. Ceci est principalement 
dù, comme l'illustre la figure 35 au fait que la comommation d'ox~gènc durant les mois d'été 
e t particulièrement importante dans la couche superficielle, à la suite de l'action prononcée 
de la température sur le métabolisme des anirnau"X. 

Ceci apparall égakmen t i'l l'examen dr la figure 36 qui rn<'L en é\ idcH<'P l1 •s 'a1 ialion..; 
mensuelle de clcn ité, de Liornassc et de consommation <l'o'"~ g(·ne pour cliacuue de;:; deu-.: 
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couche.;. \ uu:- cu1htatolls que, ntrc la dcn ~ ilé l la bioma --c, il y a généralement un net 
parall 'lismc. Par con tr , la bioma c n 'e t qu'une imaa trè gro- ière de l'activité métabolique 
de. animatn. La comparai on clc dcu~ couche montre que la densité moyenne par litre 
d ma ti "re organique e~l de l'ordre de 2.500 individu~ pour la litière et d un peu plu 
cl 4.000 indh id us pour l'hunur. Par conl rc le - bioma es de ce deux couche ~ont quasi 
~quiva l nte : 130 mg au litre de litière et 13 mg au litre d'humu . Ce ont donc es en
tiellemcnt lr forme de p tilc taille qui peuplent la couche profonde. Enfin, la con ~ommalion 
1n n u llc mo~ ennr d'o ygèn est tle 10,22 ml 0 2 par litre de matière oraaniquc pour la cou h 
. upcrfi ·iellc mais n 'e, t qu de ,48 ml 0 2 pour la couche inférieur . 
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Variations relatives mensuelles de densité et de consommation d'oxygène 
dans les deux couches étudiées. 

FIG. 37. 

Relative monthly fluctuations of density and 0 2 consumption. 

Le maximum d'activité métabolique a lieu au mois de juillet dans la couche superficielle : 
uniquement durant ce mois, la faune consomme 18,30 % de sa consommation annuelle. 
Pour la couche humifiée, les variations de consommation d'oxygène présentent deux maxima : 
un premier au mois de juin (13,5 % de la consommation totale annuelle), un second au mois 
de septembre (18,5 %) . On constate aussi que l 'activité biologique est importante en surface 
d'avril à septembre, alors que pendant les autres mois, elle s'exerce principalcn1ent en 
profondeur, la différence entre les deux couches étant considérable en été. 
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Nanhermannia elegantula . 
Hypochthonius ru[ulus 
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Participation relative de chacune des espèces à l'activité métabolique totale 
dans chaque couche. 

FIG. 38. 

Relative partlclvation of each of the species in the total metabolic activity 
of each layer. 
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Par contre, durant les mois d'hiver, celte activité est extrêmement basse et minimale 
en décembre : durant ce mois, la faune de la couche superficielle n'exige que 0,3 % de 
son besoin total annuel et dans la couche humiliée, 2,5 %. 

Enfin, la figure 37 illustre les variations relatives de densité et 
d'oxygène dans les deux couches. Ici encore apparaît l'écart entre la 
variations de densité et l'image de celles du métabolisme. 

de consommation 
représentation des 

Cette figure met bien en évidence l'importance énorme des facteurs de densité <le popu
lation dans l'humus et l'importance considérable de l'activité métabolique clans la litière. 
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4. - LA CONSOMMATION D'OXYGENE 
DES PRINCIPALES ESPECES. 

L'examen du tableau 33 montre nettement que l'importance relative de chaque espèce 
diffère considérablement. Ceci est illustré par la figure 38 où le pourcentage de participation 
de chacune des espèces à l 'activité métabolique de chaque couche est représenté graphiquem ent. 

Nous constatons que Platynothnzs peltifer et Steganacarus magnus, deux espèces dont 
les individus sont particulièrement volumineux, participent, à eux seuls, pour plu s de 50 %, 
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FIG. 39. 

Monthly fiuctuations of density and metaboitc activity. 
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à la consommation totale d'oxygène . Les autres espèces n'ont qu'une activité bien faible 
et les Érérnaeides (Oppia et Suctobelba), dont la densité est pourtant fort élevée (fig . 34), 
n'ont qu'une activité minime. 

Dans les paragraphes f: uivant:; , le comportement des principales espèces sera examiné 
it ce point de vue. 

Platynothrus peltifer. 

Dan le milieu étudié, celle espèce est très abondamment représentée, formant à elle 
seule 21,3 % de la faune des Oribatides de la litière et 10 % de celle de l'humus. Espèce 
volumineuse, elle représente 27 % de la biomasse totale de la litière. Ses besoins en oxygène 
sont donc con idérables : elle utilise au total, 34,4 % de l'oxygène consommé dans l'humus. 

L'examen des fluctuations de densité au cours du temps (fig. 39) montre qu'à toute 

augmentation de densité dans l'humus correspond une diminution dans la litière : durant 
le période climatiques favorables, l'espèce se trouve principalement dans la litière mais migre 
dan l'humu durant l 'hiver . Aussi, le métabolisme étant fortement influencé par la température, 
l'acti ité de Platynothrus peltifer s'exerce essentiellement dans la litière. Cette espèce atteint 
dan celle couche son maximum de densité au mois de mai, ce n'est qu'en juin cependant 
qu'elle y développe pleinement son activité . A ce moment, elle utilise 43 % de l 'oxygène 
con ommé par l'en ernble de la faune durant cette période, comme l'illustre la figure 40 
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Variations mensuelles de la participation au métabolisme des Oribatides 
dans chacune des deüx: couches. 

FIG. 40. 

Monthly fluctuations of t/1e varticipation in the metabolism of the Oribatids 
in each iayer. 
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Variations mensuelles de la participation au métabolisme des Oribatides 
dans chacune des deux couches. 

FIG. 41. 

l\Ionthly fluctuations of the particivation in the metabolism. of the Oriballds 
in each layer. 

où est représentée la participation de P. peltifer au métabolisme total des Oribatides ùans 
chacune des deux couches aux douze périodes considérées. L'importance énorme de celle 
espèce y apparaît très nettement : celle-ci peut même, à un certain moment (septembre), 
consommer la moitié environ (47 %) de l'oxygène utilisé par l'ensemble des Oribatides. 
Durant le mois de janvier, elle exerce une activité dominante dans l 'humu s où son métabolisme 
reste, malgré les conditions rigoureuses, nettement plus élevé que celui des autres espèces. 
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FIG. 42. 

Monthly fluctuations of àensity and metaboUc activity. 
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En conclusion, parmi les Oribatiùes, Platynothnis peltifer - aYec Steganacarus 
magnus - joue le plus grand rôle dans le métabolisme des matières organiques. Les autres 
espèces développent, en regard de celles-ci, une activité dérisoire . 

Steganacarns magnus. 

Cette espèce présenle une assez faible densité : elle ne représente que 5,3 % des Oribatides 
de la litière et 4,3 % des Oribalides de l'humus. Cependant, la taille des individus est consi
clérable, de sorte que, en biomasse, ils forment une fraction beaucoup plus importante de 
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Variations mwsuelles de densité et d'activité métabolique. 

FIG. 43. 

Monthly fluctuati on8 of density and metabolic activity. 
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la faune : à elle seule, cette espèce intervient pour 37 % de la biomasse totale de la litière 
et pour 44 % de celle de l'humus. L'activité métabolique de Steganacarus magnus sera donc 
importante : au total, ces animaux participent au métabolisme des matières organiques à raison 
de 25,6 % de la consommation d'oxygène de la litière et de 29,4 % de cel1e de l'humus. 
La figure 41 montre que cette participation est fort constante au cours du temps, atteignant 
un maximum en novembre dans les deux couches. (36,5 %) et un minimum en décembre 
dans la litière (16,4 %) , en juillet dans l'humus (21, 7 %) . En effet, la figure 42 met en 
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évidence la préférence de cet animal pour la litière au printemps et en été, pour l'humus 
durant la maunLe saison. Nous constatons que, dans cette couche, la densité de cette espèce 
augmente régulièrement dès le mois de juillet pour atteindre un maximum en novembre. 

on activité métabolique croit paralll•lement mais atteint son maximum dès le mois de 
eptembre - durant lequel elle utilise plus de 20 % de ses besoins annuels d'oxygène -

pour décroître régulièrement par la suite malgré l'augmentation de densité, suite à l'abaisse
ment progressif de la température durant cette période . Ceci illustre nettement à quel 
point la densité et la biomasse prises isolémcn t ou même ensemble, peuvent donner une idée 
faussée de l'activité d'une population. 

Dans la litière, cette espèce exerce essentiellement son. activité durant les mois de 
juillet et aolil, période pendant laquelle elle utilise 40 % de ses besoins annuels d'oxygène. 
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Phthiracarus borealis. 

Cette espèce aux individus assez volumineux n'est que faiblcmcnL représentée dans 
la chênaie, comme le montre le tableau 34. 

TABLEAU 34. - Importance relative de Phthiracarus borealis. 

1 

Litière j Humus 

Densité ... ... ... ... . .. 2,64 % 3,30 % 

Biomasse ... ... ... ... . .. 3,83 % 7,1. 2 % 

Métabolisme ... ... ... . .. 4,20 % 7,53 % 

Cependant, sa biomasse et son activité métabolique sont relativement important , 
particulièrement dans l'humus. 

L'examen de la figure 43 montre que dans la litière, celte espèce atteint son maximum 
de densité au mois d'octobre mais développe son maximum d'activité métabolique au moi 
de juin. Dans l'humus, l'espèce est particulièrement fréquente en hiver et présente deux 
sommets d'activité métabolique, l'un en juin, l'autre en septembre. 

La participation de Phthiracarns borealis au métabolisme de la litière (fig. 44) augmentr 
assez régulièrement au cours du temps et atteint son maximum au mois de décembre. 
Nous constatons ainsi que, malgré une assez forte sensibilité au froid qui fait migrer 
ces animaux dans la couche profonde, cette espèce mérite le nom de « borealis » pui qu'elle 
exerce, durant l'hiver, une action importante dans la litière. De plus, indépendamment 
des facteurs saisonniers, sa participation au métabolisme de l'humus reste trè· constante 
dans le temps, variant entre 6,4 et 9,2 %. Dans ce milieu, cette espèce réagit parallèlement 
à l'ensemble des Oribatides. 

Nanhermannia elegantula. 

Cette espèce, aux individus de petite taille, n'est que faiblement représentée clan 
la litière (tabl. 35). 

Dans l'humus elle forme 6,5 % du total des Oribatides dénombrés et, bien que a 
biomasse ne soit que de 3,6 % de la biomasse de l'ensemble de la faune, elle consomme 
cependant, au total, près de 7 % de l'oxygène utilisé par les animaux dans cette couche. 

TABLEAU 35. - Importance relative de Nanhermannia elegantula. 

j Litière 
1 

Humus 

Densité ... ... ... ... . .. 3,60 % 6,50 % 

Biomasse ... ... ... ... ... 1,30 % 3,60 % 

Métabolisme .. . ... ... . .. 2,59 % 6,94 % 
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Seplanle-six pour cent des individus dénombrés ont été trouvés clans l'humus. Comme 
le montre la figure 45 cette espè~ce ne peuple la litière que du mois de mai à la fin aoùt et 
présente son maximum d'activité métabolique en juillet. Par contre, clans l'humus, aux 
deux maxima de den ilé, en juin et septembre, correspondent les deux maxima d'activité . 
Dans cet le couche, les variations de niveau métabolique de cette espèce sont considérables. 

De l' examen de la figure 46, il ressort que, clans l'humus, Nanhermannia elegantula 
réagit assez différemment de l'ensemble des autres espèces : sa participation au métabolisme 

s 
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FIG. 46. 

Variations mensuelles de la participation au métabolisme des Oribatides 
dans chacune des deux couches. 

FIG. 46. 

Monthly fluctuations of the participation in the metaboiism of the Oribat'ids 
in each layer. 

Je la couche atteint environ 10 % au mois de mai et septembre mais tombe à des valeur 
faibles aux autres périodes. C'est une des rares espèces à présenter un maximum d'activité 
relative aussi tôt dans l'année . 

Euzetes glohulus. 

Euzetes globulus n'est que faiblement représenté dam nos milieux (tabl. 36). Cependant , 
les individu s étant très volumineux:, la biomasse de celte espèce est loin d'être négligeable. 
Sa participation au métabolisme annuel est de l'ordre de 4,5 % clans chacune des deux couches. 

TABLEAU 36. - Importance relative de Euzctes globulus. 

1 

Litière 
1 

Humus 

Densité ... ... ... ... .. . 1,0 % 0,7 % 
Biomasse . .. ... ... ... .. . 6,4 % 7,0 % 
Métabolisme ... ... . .. ... 4,5 % 4,8 % 
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Monthly fluctuations of density and metabolic activity. 
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Pour l' n emble de deux milieux, la den ilé de cette e pèce re te fort con tante 
au cour de l'année. Eu::.ete globul11s e!".t cependant plus fréquent dans la litière au printemp 
el en été; dan l'humus, elle atteint on maximum de densité en automne et en hiver (fig. 47) . 

'ous l'action de la lempéralure, le maximum d'activité métabolique e pré ente dans 
le deu. couche en juin cl en aoùt. Remarquon enfin que l'importance relatiYe de cette 
c pèce esl déri oire en eplembre el octobre (fig. 48). Par contre, sa participation au méta
bolisme de la litière est éleYée au mois de novembre et surtout en mars . 
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\"ariations mensuelles de la participation au métabolisme des Oribntides 
dans chacune des deux couches. 

FIG. 48. 

Monthly fluctuations of the participation in the metabolism of the Oribalids 
in each layer. 

Tectocepheus Yelatu . 

Les individus de celle espèce sont lrès abondant~ dan - la chênaie éludiéc où il: pullulent 
aussi bien en humus qu'en litière : la bioma- c peu éleYéc et la faible quantité cl 'o~ygènc 

consommé sont dus à leur petite taille (Labl. 37). 

TABLEAU 37. - Importance relative de Tectocepheus velatus. 

1 

Litière Humus 

--

Densité ... ... ... ... . .. 8,9 % 9,5 % 

BiomaRse ... ... .. . ... . .. 0,7 % 1,2 % 
Métabolisme ... ... ... . .. 2,0 % 3,4. % 
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L'e~amcn de figure 49 cl 50 montre que celle espèce est ex.lrèmemenl fréquente 
en hiver dans l'humus. Dan la litière le maximum de densité e t atteint au mois d'aoùt, 
période durant laqucllr Tectocepheus velatus exerce dans le~ deux couches, son maximum 
d'acli\ilé. A cc morncuL, celle sp~ce inlenient pour plus de 5 % clans le métabolisme 
de l'humus; il en c t de mème au mois de fénier. 
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Montilly fluctu11.tions of the 71articipation in lite 111elal!olism o; lite Oril!alills 
in each layer. 

Suctobellm u btri uona. 

Celle espèce aux ind iYiùu· de trè petite taille (poid. mo~cn 1,3 p.g) C'l fort ahonclanlc 
dans notre m ilieu, pécialement dan l'humu où on la lrouv , rn m<>)Cnnr, ü raison 
de 1.100 individw par li tre de ma tière or<ran ique. Dan celle couche, 'llr formr it rll<' ·eu l<' 
26,5 % du total de indiYidu recen é· (tabl. 3 ) . Bien qur a bioma.-sc ~ . oil minime, 
~a participation au métabolif'mc clef' matière~ or<raniqu y J'P'-l<' apprrriahlc'. 

T ABLEAU 38. - Importance relative de Suctobelba subtrigona. 

Litière Humus 

Densité ... 9,1~ % 2G,5 % 

Biomasse ... 0,2 % 1,0 % 

Métabolisme 0,9 % i,2 ~~ 

Dans la li tière (fig. 51 et 52), la croissance de celle population se pom"uit r ~gulièrcmcnt 
de février à aoùt pour décroître régulièrement par la suite . La courbe de con ommation 
d'oxygène e t encore plus régulière, pré. rnta11t . on m:l\.imnm en plein été. Cependant, 
la participation de l'espèce au métabolisme <le celle couche ne e modifie pratiquement pa 
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Variations mensuelles de densité et d'acti\·ité métabolique. 

FIG. 51. 

Ionthly fluctuation of density and. melabolic activily. 
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au cour. de l'année cl re te à un niY au extrêmement bas (1 %) malgré une den ité d'individu 
r Jath cm nl 'l Yée. Dan la couche humifiée, le individus ,ont particulièrement fréquent 
en hi\Cr. La chute de d n,ité ob cné au moi craoùt doit ètre mi c en rapport arnc l'accroi -
, rmcnl de population ob-en é à celle période dan la litière. Il e t probable qu'à cette époque 
elle e pècc lhermophile mio-re dans la couche uperficielle où la température e-t légèrement 

plu él 'ée que dan l'humu . Le maximum d'acliYité métabolique se pré ente au moi de juin 
mais ' t dura11t l moi d'a\ ril que uctobelba rnbtrigona participe le plu énergiquement 

au métaholi. me d' 1 humu . 
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FIG. 52. 

Monthly fluctuations of the parllcipaticn in the metabollsm of the Orlbalicls 
in each layer. 

Oribatella quadricornuta. 

Après avoir étudié le comportement d'une espèce essentiellement inféodée à la couche 
profonde, nous examinerons maintenant une espèce principalement représentée dans la litière. 

Comme l 'indique le tableau 39, cetle espèce représente 5,4 % du total des indhiclus 
dénombrés dans .la litière alors qu'elle ne forme que 0,9 % de celu i de l'humus. 

L'examen des figures 53 et 54 montre que Oribatella quadricomuta a un comportement 
très particulier. En litière, sa densité est maximale au mois d'avril et décroît au cours 
de l'année suivant un processus en dents de scie dont les sommets sont espacés de troi 
en trois mois. Il est pro!Jable (LEBnc; '.\", 1964) que chaque sommet correspond e ù une nouvelle 
génération, l'espèce se reproduisant donc trois fois par an. L'abaisscmcn t progrc sif de 
ces sommets au cours de l'année doit être mis en parallèle avec la disparition progressive 
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Montilly fluctuations of densily and metabolic activity . 

T ABLEAU 39. - Importance relative de Oribatella quadricornuta. 

Litière Humus 

Densité 5, 4 % 0, 9 0 / ... ... ... ... . .. / 0 

Biomasse ... ... ... .. . . .. 4,0 % 1,1 % 

Métabolisme .. . ... . .. ... 

1 

!1 , 6 % 1 ,7 % 

119 
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FIG. 54. 

i\lonthly fluctuations of the participation in the melabolism of the Oribalids 
in each layer. 

de la matière organique . L'espèce occuperait ainsi à ces quatre périodes tout l'espace qui 
lui est disponible. Régie par la température , la courbe de consommation d'oxygène présente 
son maximum au mois de juillet et se dispose assez symétriquement de part et d'autre de 
ce point. Cependant, la participation de O. quadricomuta au métabolisme de la litière est élevée 
uniquement durant la saison froide. Donc, à l'inverse de la majorité des Oribatides, cette espèce 
résiste fort bien à des conditions climatiques défavorables. 

Parachipteria willmanni. 

Comme l'indique le tableau 40, celte espèce vit préférentiellement clan la litière. 
L'examen des fluctuations de densité clans les deux couches (fig. 55) montre qu'elle y est 
sensiblement plus fréquente en été qu'en hiver. De plus, dès le mois de septembre, l'espèce 
semble migrer clans l'humus. Enfin, elle présente les maxima de densité dans les deux couches 
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Monthly fluctuations of àensity and metabolic activity. 

TABLEAU 40. - Importance relative de Parachipteria willmanni. 

Litière Humus 

Densité ... 3,9 % 1,9 % 

Biomasse ... 3,0 % 2,3 % 

Métabolisme 4,2 % 3 ,6 % 
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Monthly fluctuations of the participation in the metabolism of the Oribatids 
in each layer. 

au mois d'août . A ce moment également, son métabolisme est maximal et sa participation 
au métabolisme de chaque couche atteint près de 7 % (fig. 56). Remarquons enfin que durant 
les mois de février et mars, malgré sa faible densité, Parachipteria willnianni remplit un rôle 
non négligeable çlans la litière où sa participation métabolique s'élève au-delà de 8 %. 
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Yariations mensuelles de participation de Slcganacarus magnus et Platynothrus peltifu 
au métabolisme des Oribatides dans chacune des deux couches. 

FIG. 57. 

l\Jonthly fluctuations of participation of Stcganacarus rnagnus anà Platynothrus peltifer 
in the total melabolism of lhe Oribatiàs. 

5. - VUE SYNTHETIQUE 
DE L'ACTIVITE METABOLIQUE DES ESPECES. 

123 

Après aYoir étudié le compor tement global de la faune, puis celui des principales 
espèces, c'est-à-dire de celles dont la participation métabolique annuelle est supérieure 
à 3 % du métabolisme total d'au moins une des deux couches, nous envisageons ici l'analyse 
de la répartition entre les espèces clu métabolisme total obsené clans chaque couche; nous 
entreprenons donc l'étude <le leur activité relative. 
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Variations de la consommation d'oxygène cles populations de 
Steganacarus magnus et Platynothrus pellifer dans chacune 

des deux couches. 

FIG. 58. 

Fluctuation of the nwnthly 0 2-consumption of Steganacarus 
magnus anà Platynothrus peltifer in each of the two layers. 

Nous avm1s vu que les gros consommateurs d'oxygène, pendant toute l'année, sont 
incontestablement Steganacarus niagnus et Platynothrus peltij er . Au total, on peut leur attribuer 
60 % de la consommation d'oxygène observée dans la litière et 50 % de celle observée 
dans l'humus. L'examen de la figure 57 montre que dans l'humus, l'activité relative de 
S. magnus est toujours plus élevée que celle de P. peltifer. Les variations d'activité relative 
de ces deux espèces au cours de l'année évoluent indépendamment l'une de l'autre. Par contre, 
les variations de participation de ces deux espèces au métabolisme de la litière sont franchement 

\ 
t-
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opposées : au::\. ma\.ima ob en é pour P. peltifer en juin et en eplembre correspondent 
des minima pour . magnus. Jn,crserncnt, aux maxima de S. magnu en aoùt, novembre 
et jall\ icr, correspondent de minima pour P. peltifer. 

Le fait que la participation des espèce e t exprimée sou forme de pourcentage du méta
boli me total C'\pliqucrait ces variation inverse : i cc deux espèce sont pratiquement 
~cule ' rc · pon~able - de l'actiYilé de la litière, à toute augmentation de participation métabolique 
de l'une doit carre pondre une diminution de participation de l'autre. Là n'est cependant 
pa l'e.'\plication totale dn phénomène observé . En effet, si non considéron la figure 58 
où onl rcpré entée- le- variations de consommation d'oxygène clans les deux couches par 
cc <leu\. espèce , nous con ·Laton que, dan l'hunur, le fluctua lions de leur actiYité méta
bolique ont fort emblable alor que, dan la litière, elles -ont, durant la bonne ai on 
(d'avril à octobre), plutùt oppo ées, ce qui apparaît encore plus nettement à l'examen 
des 'ariation de den ilé (fig. 59). 
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On pourrait expliquer ces variations opposées par un phénomène de concurrence alimen
taire . Cependant, les travaux de ScnusTEH (1956) et de vVALLWORK (1958) en lre autres, 
montrent que ces deux espèces peuYent êlre classées parmi les « macrophytophage non 
selective fceders ». Dans notre milieu, la quantité de matière organ ique de la litilore esl 
certainement toujours amplement suffisante pour satisfa ire les besoins de ces animaux . 
Il semblerait clone que ces deux espèces présentenl de légères différences de réaclion aux 
facteurs climatiques. Les varialions de ceux-ci seraient suffisamment tamponnées clans l 'humus 
pour n e pas influencer sélectivem ent une des deux espèces considérées, alors que, dan 
la lilière, elles marqueraient électivernent leurs effets. Le trarnil de LEBRUN (1964) montre 
(tabl. 41) que Platynothrns pellifer et Steganacal'us magnus présen lenl le même lype de 
réactions aux variations de température. Par contre, clans la lilière, où les variations de leneur 
en ea u sont peu tamponnées, S. nwgnus manifeslerait une plus grande réactivité aux facteurs 
hydriques de son milieu que P. peltifer. 

TABLEAU 41. 

Valeur des coefficients de corrélation de Spaerman calculés par LEBRUN ( 1964). 

TABLE 41. 

Values of Spearman rank correlation coefficients calculated by LEBRUN ( 1964). 

r 8 Densité/Température .. ... ... ... .. . .. . . .. 

r 8 Densité /Teneur en eau 

S. magnu.8 

Litière Humus 

0,769 

0,467 

-0,566 

0,248 

Litière 

0,237 

P. peltifer 

-0,:>GG 

rs Densité/Température : Corrélation entre la densité moyenne mensuelle et la température moyenne des 30 jours précédant la prise 
des échantillons. 

rs Densité /Teneur en eau : Corrélation entre la densité moyenne mensuelle et la teneur en eau moyenne des 23 échantillons prélevés 
chaque mois. 

En plus de ces deux espèces dominantes, d 'autres espèces participent activement 
au métabolisme de la pédofaune. Nous avons noté au tableau 42 la parlicipation relative 
au métabolisme mensuel de toutes les espèces dont l'acli vité dépasse 1 % de l'activité mensuelle 
de l'ensemble de la faune de la couche considérée. 11 y apparaît que le nombre d'e pèce:s 
qui interviennent pour plus de 5 % dan s le métabolisme mensuel est de l'ordre de 4 ou 5. 
Ce nombre est plus élevé dans la litière que dans l'humus durant la saison froide (de décembre 
à mars). Durant le reste de l'année, l'activité de la litière n'est dominée que par 2 à 4 espèces. 
Ceci apparaît également à la figure 60 où nous avons représenté, pour chacune des périodes, 
l'importance relative des différentes espèces qui justifient 75 % de l'aclivilé développée par 
les Oribatides de la couche considérée. De plus, afin de restiluer à ces pourcentages leur 
signification relative pour l'ensemble de l'année, nous avons représen té graphiquement 
la quantité d'oxygène consommé mensuellement par la faune. 

Ici encore, on est frappé par l'importance extraordinaire de Platynothrus peltif er 
et Steganacarus magnus. 

D'autre part, il apparaît que dans la litière , aux mois de juillet ou septembre, par 
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exemple, l'essentiel du « travail » est fourni par un petit nombre d'espèces alors qu e, 
dans l'humus à la même période, la répartition de la tâche entre les espèces est beaucoup 
plus large. 

Dans l 'ensemble, d 'ailleurs, un assez grand nombre d'espèces est nécessaire dans l'humus 
pour justifier les 75 % du total de l'oxygène consommé. En effet, la litière peut être considérée 
comme un milieu exigeant, sujet à des variations accusées de microclimat, n 'acceptant que 
des espèces résistantes. Par contre, l 'humus est un milieu plus réceptif, pouYant abriter 
des espèce sensibles aux rigueurs climatiques. De plus, ce milieu accueillera les espèces lors 
de la disparition de la couche de litière, peu avant la chute des feuilles et durant tout l'hiYer, 
jusq u'à ce que la liLière forme à nouveau, au printemps, un milieu colonisable par la faune. 

TABLEAU 42. 

Pourcentage de participation au métabolisme mensuel des espèces dont l'activité est supérieure 
à l % de l'activité mensuelle développée par l'ensemble des Oribatides de la couche considérée. 

TABLE 42. 

Percentage of participation in the monthly metabolism of the species whose activity is higher 
than 1 % of the monthly activity exhibited by the total Oribatids of a given layer. 

Litière Humus 

Février. 

S . mag1Îus .. 32,8 S. magnus .. 
O. quadricomula 12,4 P. peltifer .. 
D. onu.stus . 10,7 P. borealis .. 
P. willmanni ... 8,5 E. gWbulus. 
C. cuspidatus ... 5,6 T. velatus .. 
C. marginatus ... 5,6 N. elegantula 
P. peltifer .. 5,0 S. S'Uhtrigona 
E. gWbulus. 3,4 P. willmanni 
T. velatus .. 3,0 N. silvestris 
P. borealis .. 2,9 C. cuspidatus 
O. ornata ... 2,4 O. S'lthpectinala .. 
H. granulata 1,1 D. onustus. 

P. ardua ... 
N. palustris 
O. ornata ... 

Mars. 

S . ma.gnus .. ... 20,0 S. magnus .. 
O. quadricornuta 13,5 P. peltifer .. 
E. gWbulus. 8,G P. borealis .. 
P. peltifer .. ... 7,9 E. gWbulus. 
C. cuspidatus ... 7,0 S. subtrigona 
C. marginatus ... 6,0 N. silvestris 
P. willmanni 5,6 M. semirufus 
D. onust1UJ . 4 , 3 P. will11w.nni 
P. borealis .. 3,7 T. velatus .. 
T. velatus .. 3,6 P. ardua ... 
D. auritus .. 2,6 H. rufulus .. 
JJ[. semirufus 2,4 C. nw.rginatus ... 
O. orna/a ... 1, 8 O. quadricomuta 
H. rufulus .. 1,2 O. S'Uhpectinata .. 
S. subtrigona 1,2 D. onustus . ... 

O. quadricarinata 
O. nova ... ... 

31,4 
16,5 
7,8 
6,9 
5,6 
4,4 
3,9 
3,5 
3,3 
2 9 ·-2,0 
1,8 
1,4 
1,4 
1,1 

24,4 
23,5 
8, 
5,2 
4,G 
3,9 
3,8 
3,3 
3 9 ·-2,8 
2,1 
2,1 
2,0 
1,9 
1,7 
1,1 
1, J 

9 
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TABLEAU 42 (suite). - TABLE 42 {continued). 

Litière Humus 

Avril. 

P . peltifer .. 34,4 S . nuignus .. 23,7 
S. nuigniu; .. 24,8 P. peltifer .. 18,3 
O. quadricornida 7,3 P . borealis .. 8,0 
E. globulits . 4,8 N . elegantula 7,4 
P. willmanni 4,2 S. suhtrigona 7,1 
0 . cuspidatiu; 3,7 D. aurit1u; .. 4,8 
D. omistus . 3,0 E. globulus . 4,3 
M . semirufus 2,8 >r. silvestris 3,7 
T. velatus .. 2,7 P. ardua . .. 3,7 
O. marginatus ... 2,3 P. willmanni 2,9 
N. elegantula 2,2 O. quadricormtla 1,7 
P. borealis .. 1,9 H. mfulus .. 1,7 

O. subpedinata .. 1,5 
O. quadricarinata 1,5 
O. cuspidatus 1,3 
o. ornata ... 1 '> ·-D. oniistus . 1,1 
M . semirufus 1,0 

Mai. 

P. peltifer .. 37,6 S . magnus .. 2·i,5 
S . magniu; .. 27,1 ::V. elegantula 10,2 
D. oniistus . 5,9 P. borealis .. 9 ·J ·-O. quadricomuta 3,9 P. peltifer .. 8,4 
E. globuliu; . 3,7 S. subtrigona 6,6 
P. borealis .. 3,4 P. willmannii ... 6 '> ·-P. willmanni 2,8 E. globulus . 4,4: 
N. elegantula 2,8 P. ardua ... 3,6 
0 . cuspidatus 1, 7 T. velatus .. 3,4 
O. ?narginatus ... 1,7 o. quadricomiita 3, 1 
M. semirufus 1,4 O. subpectinata .. 3,0 
T . velatiu; .. 1,3 O. incisus .. 2,3 

P. willmanni ... 2,1 
D. onust1l8 . 1,6 
o. marginatus ... 1, !1 

O. ornata ... 1,l 
O. nova 1,3 
H. rufulus .. 1,2 
O. quadricarinata 1,2 

Juin. 

P. peltifer .. 41, 7 S . magnus .. 27 ,il 
S . magnus .. 17,4 P . peltifer .. 18,4 
P. borealis .. 5,5 N. elegantula 9,3 
E. globulus . 5,1 P . borealis .. 7,7 
D. onustus . 4,4 E. globulus . 5,11 
O. quadricomitta 4,0 S . subtrigona 11,8 
P . wûlmanni .. . 2,6 N . silvestris 3,3 
N . elegantula ... 2,4 T. velatus .. 3, 1 
O. marginatus ... 2,1 P. willmanni 3,1 
D. auritus .. 2,0 P . ardita ... 2,6 
M. semimfus 1,9 O. quadricornuta 2,5 
0 . cuspidatus 1,8 D. onustus . 1,9 
T. velatus .. 1,3 O. subpectinata .. 1,7 

M . semirufus ... 1,2 
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TABLEAU 42 (suite). - TABLE 42 (continued). 

Litière Humus 

Juillet. 

P. peltifer .. 32 ,6 S. magnus .. 21,8 
S. magnus .. 29 ,3 P. peltifer .. 11,2 
P . willmanni 4,7 P. borealis .. 9 ,0 
0 . quadricormtta 4.,5 N . elegantula 7,3 
E. globulus . 11, 1 S . subtrigona 6,2 
P. boroolis .. 3,8 P. willmanni 5,8 
N. elegantula 3,3 E. globulus . 5,2 
D. onustus . 2,7 N . silvestris 4,7 
C. cuspidatus 2,2 T. velatus .. 3,2 
T. velatWJ .. 2,0 O. quadricornuta 2,8 
C. marginatWJ ... 1,6 O. subpectinata .. 2,7 
D. auritus .. 1,2 M. semirufus 2,3 
H. rufulus .. 1,2 H. rufulus .. ... 2,0 
!J[. semirufWJ 1,0 C. cuspidat·us ... 1,7 

O. quadricarinata 1,4 
C. incisus .. 1,1 
O. nova 1,1 
D. onustus . 1,0 

AoOt. 

S. magnus .. 31 ,9 S . magnus .. 31 ,8 
P. peltifer .. 26,9 P. peltifer .. 14,7 
P. willmanni 6,7 E . globulus . 7,0 
E. globulus . 5,5 P. borealis .. 6,8 
P. boroolis .. 3,9 P. willmanni 6,6 
O. quadricornula 3,7 T . velatus .. 5,2 
N. elegantula ... 3,2 N . elegantula 4,9 
D. onustus . .. . 2,1 N . silvestris 3,6 
C. 11targfoatWJ ... 1,5 S . subtrigona 3,1 
C. cuspidatus 1,5 P. boroolis .. 3,0 
S. subtri.gona 1,5 D. onustus . 2,1 
T. velatus .. 1,5 O. quadricornuta 1,5 
D. auritus .. 1,1 C. incisus .. . .. 1,2 

H. rufulus .. ... 1,1 
o. subpecti1tata .. 1,0 
C. cuspidatus ... 1,0 

Septembre. 

P. peltifer .. 47,4 S . 1nagnus .. 32,9 
S . ntagmtS .. 18,8 P. peltifer .. 16,8 
P. borealis .. 4,5 N. elegantula 9,5 
P. willmanni 4,0 P. borealis .. 6,5 
O. quadricornula 2,9 N. silvestris 4,6 
N . elegantula 2,8 P . ardua ... 4 ') ·-E. globulus . 2,7 P. will1nanni 3,6 
D. onustus . 2,5 E. globulus . 3,6 
C. cuspidatus 1,9 S . S'ltbtrigona 3,1 
C. 1nargi1tat1LS ... 1,5 T . velatus .. 2,5 
T. velatu.s .. 1,5 0 . S'ltbpecti?tata .. 2,0 
M. semirufus 1,5 H. rufulus .. ... 1,5 
O. ornata ... 1,2 O. quadricormda 1,4 
H. rufulus .. 1,0 
N . silvestris 1,0 

9* 
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TABLEAU 42 (suite). - TABLE 42 (continued). 

Litière Humus 

Octobre. 

P. peltifer .. 32,7 S . magnus .. 30,5 
S. magnus .. 25 ,5 P . peltifer .. 23,5 
D. onustiis . 6,4 P. borealis .. 7,2 
P. borealis .. 5,5 N. elegantula '• ,Û 
O. quadricornuta 4, 6 N. silvestris 11,0 
E. globulus . 3,6 P. ardua ... :1, 9 
P. willmanni ... 2,8 T. velatus .. 3' '• C. niarginatus ... 2 , 1 D. onustiis . :J , l 
T. velatus .. 1,9 S. siwtrigona 2,9 
C. cuspidatiis 1,8 E . globulus . i,4-
D. auritiis .. 1,5 P. willmanni 2 ') ·-N. elegantula 1,5 0. sitbpectinata .. J,!l 
M . semiriifus 1 ,4 O. quadricornuta 1, li 
H. rufulus .. J ,0 H. rufulus .. 1 'fi 

O. ornata ... 1 o) ·-M. semimfns 1,0 

Novembre. 

S . magnus .. 36 ,5 S . magnus .. :rn, o 
P. peltifer .. 16,6 P. peltifer .. V1,ü 
P. borealis .. 8,0 P. borealis .. 6,!1 
E . globulus . 7,5 E. globulus . 5,3 
O. qiiadricornuta 6, 1 N . elegantula 5,2 
C. marginatus ... 4.,3 N . silvestr·is 11,0 
P. willmanni 4.,0 P. willmanni 2, 
D. onustus. 3,7 P. ardua ... 2,3 
C. cuspidatus 2,5 T. velatus .. 2,2 
O. sitbpectinata .. 1,3 0. sitbpectinata .. 1,6 
M. semirufus 1,1 S . siibtrigona 1,5 
D. auritus .. 1,1 M . semirufus ... 1, 1 
O. ornata . .. 1,1 
X. tegeocranus .. 1 ,0 

Décembre. 

P. peltifer .. 19, 8 S . magnus .. 30,2 
S . magnus .. 16,4 P. peltifer .. 22,2 
C. marginatus ... 15,0 P . borealis .. 8,9 
P . borealis .. 10,0 N . elegantula 6,1 
O. quadricornuta 8,4 E. globulus . 5,8 
D. onustus . 6,6 P . ardua ... li ,9 
E. globulus. 4,2 N. silvestris 3' /1 
C. cuspidatus 4,1 T. velatus .. 3,0 
D. auritus .. 3,0 S . siibtrigona 2,6 
P. willmanni 2,2 P. willmanni l, 7 
O. ornata . .. · 1,7 O. subpectinata .. 1, '• 
N . elegantula 1,3 M. semirufus 1,2 
M. semirufus 1,2 D. onustus. 1,2 

Janvier. 

S . magnus .. 31,1 S . magnus .. 34., 1 
P. peltifer .. 15, 2 P. peltifer .. 28,3 
D. onustus. 11,2 P. borealis .. 7,9 
0. qiiadricorniita 7,6 E. globitlus . 1.,s 

l 

J 
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TABLEAU 42 (suite). - TABLE 42 (continuecf). 

Litière Humus 

C. marginatus ... 7,4 N. elegantula 3,5 
P. borealis .. 6,9 S. subtrigona 3,3 
E. gwbulus. 6,1 D. onustus. 2,8 
D. auritus .. 3,2 P. ardua ... 2,6 
P. willmanni 2,2 N . silvestris 2,1 
C. cuspidatus 2,0 O. subpectinata .. 2,0 
O. ornata ... 1,3 O. quadrioorinata 1,3 

• =10 ml 0 2 - S. magnlt8 ~P. pclllfer ~P.w!llmannl CQ P. borealls ~ E.globULU8 c::::J autres espèces 

FEVRIER 3•, 63 MARS 6•,96 
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FIG. 60. 
Importance relati\•e des différentes espèces qui justifient 75 % de l'activité développée 
par l'ensemble des Oribatides de la couche considérée. La surface des taches située'> 
au-dessus des lettres L et H est proportionnelle à la quantité d'oxygène consommé 
au total par la faune durant le mois considéré, respectivement dans la litière 

et ùans l'humus. 

FIG. 60. 
Relativ e importance of the àifferent species that accoimt for 75 % of the total activity 
of the Oribatiàs of n given layer. The black area situateà above the letters L and H 
is proportional to the total oxygcn consumption of the fauna during the relevant month 

in the litter and in the humus respectively. 

R 
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CHAPITRE V. 

CONCLUSIONS : LA FAUNE ET SON MILIEU. 

Et la Terre m'a dit : « Va ma pefüe fière, 
Pour besogner encore il nou resle du lemp . 
Apporte-moi ton cœur ... Je L'aLlends, je L'attend 
Et nous travaillerons en emble à ma pou i · re "· 

MARIE NOËL 

(Le chan on. et le heure ). 

Du bilan métabolique analy é au chapitre IV, on peul déduir qu les Oribalid 
adultes vivant dans les quatre premier centimètres d'épais -cur de lilil·rc cl d'humu - d'un b i" 
de feuillus consomment environ 4,5 1 d'oxygène par an et par mètre carré. 

Au départ de cette donnée, nou - pou ons tenl r de ilu r l'imporlancr de: Orihalidc · 
dans les proce us de décomposition de la matière organique d la litièr . 

Nous discutons d'abord la part qu'il faut attribuer à l'aclivil ~ cl n:mph cl'Oribalid , 
ceci afin d'e timer l'action de l'ensemble du groupe. Tou comparon n , uil noir limalion 
de la consommation d'oxygène de Oribatide du ou -boi aux 'valuali tL fait . par 
quelques auteurs utili ant des méthode comparable aux nôtre . Enfin, unr anal~ c cl 
l'activité métabolique et alimentaire de Oribatide va nou perm tlrc de ituer la po. ilion 
de ce groupe dans l'évolution de la litière. 

LES NYMPHES D'ORIBA TIDES. 

Quelle eùt. été la consommation si nou avion.:: pu tenir compte de" n~ rnphe cl'Oriha
Lides ? Pour pouvoir répondre, ne fùt-ce qu'approximalivement, à celle iueslion, nou. a\Oll"' 
appliqué notre méthode de calcul <le bilan métabolique à une p pulation d'Orihatidc cl\n1e 
pinède de Campine, recensée par L. rEF qui, trè aimalJlcmenl, a mi. ces clonn; à 
notre disposition. Dans ce milieu, 25 échantillons onl été prél 'Vé. à neuf repris s au c ur" 
d'une année, de mai 1955 à avril 1956 . Ces échantillon ont un \Olume de 50 cm3 rrniron 
et ont été prélevé dans la couche superficielle de la litière , ur 2 cm cle profond ur appro
ximativement. Après extraction à l'appareil de Tullgren, de ce 225 échanlill n on a 
dénombré 52.953 individus répartis en 27 espèce . Dan cc lotal onl ompri le form 
juvéniles pour lesquelles deux classe eulement ont été dislinrruéc : n, mphr. <le Not11rinae 
et autres nymphes d'Oribatides . 

Ialheureusement, la température n'a pa élé yslémaliqucmcnl rele\ée durant la période 
d'échantillonnage. Nous avons donc lrès arbilrairemenl upcrpo, é à ce rel '~ faunLtique, 
les enregistrements de température que nou avons effectués par la méthode cle PALL,TA -

BERTllET (1960) dans la forêt de Mecrclael (à 70 km de la pinède .) inq an . plu, lard. 
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Au départ de ces enregistrements, nous avons calculé les températures moyennes correspondant 
aux 9 périodes d'échantillonnage . Par une méthode analogue à celle exposée précédemment, 
tenant compte des variations de densité, des fluctuations de température et du poids des indi
vidus des différentes espèces dénombrées, nous avons calculé le bilan métabolique de 
celle faune. 

l'lous a' ons attribué aux nymphes de Nothl'inae un poids moyen de 54 p.g et aux autres 
formes juvénile d'Oribatides un poids moyen de 50 p.g. Nous supposons que la formule 
générale reliant le métabolisme au poids et à la température est applicable aux formes 
nymphales. Les calculs nous ont mené à la conclusion que cette population, vivant dans 
le deux premiers centiniètres de litière, consomme annnellemcnt 2,9 1 d'oxygène par au 
et par ml.·trc carré. Le:; formes juvéniles d'Oribatiues y sont les grands consommateurs 
d'oxygène puisque le nymphes de 1·\7othrinae interviennent pour 14 % et les autres formes 
nymphales d'Oribatidcs pour 56 % de la consommation annuelle totale . Ensemble, les formes 
juvénile ont donc responsables de la consommation de 70 % de l'oxygène utilisé par l'ensemble 
de la faune de Oribatidcs. 

Incon Le tablement, le calcul du Lilan métabolique de celle population est fort imprécis : 
le~ variations de température ·ont estimées assez arbitrairement; les formes nymphales devraient 
être répartie en une éric de poids et, enfin, il faudrait vérifier la validité de l'application 
de la loi générale utilisée ici, aux nymphes d'Oribatides. Tant qu'une systématique rigoureuse 
de formes juvénile n'aura pa été établie, il restera toujours délicat de les faire intervenir 
dan tout tranil biocénoliquc. Toujours e t-il que, dans la pinède, ces formes représentent 
47 % du total de OriùaLides recensés. Lors d'un travail antérieur (BERTHET, 1955) nous avons 
ob cné la même proportion de formes nymphales dans la litière de notre chênaie. 

~ou pouvon clone e limer que, si l'on avait pu tenir compte des populations de nymphes 
d 'Oribatide dan l'établi ement du bilan métabolique de la chênaie étudiée dans ce travail, 
la con ommation d'o~ygène eùt été 2 à 3 fois supérieure à celle que nous avons calculée. 
Kou aYon vu que le Oribatides adultes ont utilisé 4,5 l d'oxygène par mètre carré par an; 
pour la ·population totale des Oribatides, la consommation est sans doute comprise entre 
10 t 15 1. 

CONSOMMATION D'OXYGÈNE D'AUTRES POPULATIONS. 

JI e:-L in tére~san t de comparer nos résultats à ceux de BonxEBL"scrr (1930). Rappelons 
que cet auteur a déterminé à l'appareil de \i\iarburg, les besoins en oxygène à 13° de 26 espèces 
édaphique- clepui- de gro lombrics jusqu'à de petits Oribaticles. Il constate que le taux 
métabolique moyen pour l'ensemble de ces c,;pèces est de 0,098 ml 02 / h / g d'animal à 13°. 
L'auleur calcule alor la biomasse de la faune considérée et en déduit la consommation 
d'oxygène ü une « température moyenne annuelle » en appliquant une correction de tempé
rature suivant la courbe établie par KRoGn pour les poïkilothermes . Hemarquons 
d'emblée que son ci:;Limation de 0,098 ml 0 2 / h / g est légèrement surestimée pour les anirnatn: 
de grande taille mais est franchement sou -estimée pour les animaux clc faible dimension. 
De plus, l'effet de la température sur le mélabolisme des animaux n'est certainement pas 
le même pour Loulrs les cspL'Ccs éda.phiques. Enfin, comme le font judicieusement remarquer 
Brncn C't CL\ nK (1953) , BoRJŒBuscn néglige totalement l'effet des rnriations de température;, 
en utilisant la température moyenne annuelle, et introduit ainsi une source considérable 
d' 11' lit' . 

En outre, di·s 1932, Tu '\c\nn11 rt Fonssu_. f,o ont. observé que, en plaçant dan:- l'appareil 
de Tullgren des échantillons beaucoup trop volumineux, BoRNEBuscrr a considérablement 
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sous-estimé les densités de population de milieux étudiés. Dans ces conditions, 10 % sculcrncnl 
de la faune est extrait et seuls les animaux de grande taille quittent l'échantiJlon : c'est ainsi 
que BoRNEBuscn a surestimé nettement le poids moyen des Acariens. 

Se basant sur les intensités respiratoires données par BoRNEBuscn, mais estimant 
la biomasse des Acariens à environ 5 g par mètre carré, NEF (1957) calcule qu e cette faune 
consomme 92 1 0 2 /m2 / an à 13° . . D'autre part, pour tenir compte du fait que la température 
moyenne des sols de nos régions est sensiblement inférieure à 13°, NEF propose de diviser 
par deux le chiffre de consommation d'oxygène calculé pour 13°. Il arrive ainsi à la conclusion 
que l'ensemble des Acariens (Parasitiformes, Trombidiformes et Sarcopliformcs) exige environ 
46 1 0 2 /m2 / an. Cette valeur semble nettement surestimée : clans notre milieu , pour l 'ensemble 
des deux couches, et ne tenant compte que des Oribatides adultes, nous avons une den sité 
moyenne de 133.600 individus par mètre carré, correspondant à une biomasse de 5,4 g/rn 2 

et exigeant seulement 4,5 l / m 2 /an. ~ous conslatons que, même en triplant la nleur ob enée 
pour tenir compte des nymphes cl'Oribaticles et mullipliant à nouveau celle valeur par deu~ 
pour faire intervenir l'activité métabolique des autres Acariens, nous n 'a rrivon s encore 
qu'à 27 1, estimation sensiblement inférieure ~t celle de NEF. Si l'on lient compte cles nornhreu. r 
hypothèses sous-jacentes à ces estimations, on ne peut s'a llendre ù un accord meilleur. 

Dans un travail récent, ENGELMANN (1961) s'est proposé de déterminer la con ommati 111 

d'oxygène attribuable aux Oribatides d'un champ de graminées en friche. Nous avon déjà 
. critiqué au chapitre III les mesures en laboratoire de cet auteur; concernant l'extrapolation 
de ces données à une population naturelle, plusieurs remarques sont à faire : 

a) Pour son recensement faunistique, rauteur s'est borné à prélever un total de 
22 échantillons au cours de l'année étudiée. 11 est bien évident que, dans ces condition,, 
l'estimation de la densité moyenne pour l'année est très gro ière, pui que la cli . lribution 
agrégative des Oribatides a pour conséquence l'obligation de prélever un grand nombre 
d'échantillons pour obtenir une estimation quelque peu valable de la moyenne. 

b) L'auteur a prélevé des échantillons de 380 cm3, volume beaucoup trop élevé pour 
avoir une extraction satisfaisante à l'appareil de Tullgren (:\IACFADYEN, 1953; BERTHET, 1954 ; 
MuRPHY, 1958) . Il ne trouve d 'ailleurs qu'une densité moyenne de 480 Oribatides au litre 
de matière prélevée et estime la biomasse de celle population ù 54 mg (en poids src) au 
mètre carré. 

c) Enfin, pour introduire dans les calculs radaptalion du Laux métabolique à la tempé
rature , l'auteur a utilisé très arbitrairemcn t la cou rhc de Knocn. 

Dans ces conditions, ENGELl\JANN trouve une consommation d'o\.ygène d 'ell\ iron 
400 ml 0 2 / m 2 / an, ce qui correspond à des besoins métaboliques approximativement cli'\ foi 
plus faibles que ceux que nous avons observés pour la faune d 'une chênaie. 

En abordant, en 1930, l'étude du métabolisme des populations édapltiques, Bon;-.i::at scII 
a fait assurémei:it travail de précurseur. Cependant, ce n'est qu'en 1949 que l'initiative 
de BoRKEBUSCH portera ses fruits puisqu'en cette année paraît le travail remarquable de TIELSEN 
sur les populations cle Nématodes des prairies. Ce travail sera ultérieurement revu sou l 'angle 
métabolique dans une publication de 1961 portant sur le métabolisme respiratoire cl<' popu
lations d'Enchytraeides et de Nématodes des prairies. Enfin, très récemment, O'Co ' on 
(1962) a présenté une excellente étude du métabolisme respiratoire d'une popnlation cl'Enchy
traeides de la lilil~re d'un bois de conifères. 
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Dans chacune de ces publicalions, la méthode du ludion de L1NDERSTR0.'.\I-LANG a été 
utilisée pour délerminer les besoins respiratoires de quelques individus de différentes espèces 
et différentes Lailles. Ces résultats individuels ont été ensuite exlrapolés à une popula'tion. 
Au Lahleau 43, les observations de ces auteurs sont mises en parallèle avec les nôtres. 

TABLEAU 43. 

Comparaison de nos estimations à celles dues à NIELSl!N (1949-1961) et 0-CoNNOR (1962). 

TABLE! 43. 

Comparison of the author's estimations with the figures of NJELSEN (1949-1961) and O'CoNNOR (1962). 

1 

Densité/m2 

1 

Biomasse 02 conBOmmé 
g/m2 l /m2 /an 

NIELSEN : 

Nematodes ... ... ... ... 5.000.000-i0.000 .000 10-i4 31-7i 

Enchytraeides ... ... ... 30 .000- 74.000 3,0- i0,5 7-32 

O'CONNOR: 

Enchytraei<les ... ... ... 134. 000 J0,8 32 

BERTHET: 

Oribatides ad. ... ... ... i33.600 5,4 4,5 

Nou. con Lalon que les densités de i\"ématodes sont extrêmement élevées dans les sols 
de prairie . La faible dimen ion des indiYidus n'engendre cependant qu'une biomasse 2 à 3 fois 
plu élevée que celle des Oribatides adultes mais leur consommation d'oxygène est considérable, 
plu de 10 foi upérieurc à celle de notre faune. 

La comparaison de nos résultats avec ceux de O'CoNNOR est particulièrement intéressante. 
Il a autant tl 'Enchylraeidcs dans une pessière que d'Oribatides adultes dans une chênaie, 
tandi que la bioma e des premiers est 2 fois plus élevée que crlle des seconds. En effet, 
le Oribatide que nou avons étudiés sont beaucoup plus petits que les trois espèces 
d'Ench •lraeide touvés par O'CoN 'OR dans le milieu qu'il a analysé : les poids de ces derniers 
varient de 20 à 360 p.g , tandi que les Erémaeides, si fréquents dans notre milieu, ont un poids 
inférieur à 4 p.g el les individus dépassant 360 p.g sont exceptionnels. 

D'autre part, la con ornmation d'oxygène des Enchytraeides est 7 fois supérieure à celle 
des Oribalides. Cela e~ t attribuable principalement à un Laux métabolique sensiblement plus 
élevé : un Enchylracitlc de 57 p.g (Cognettia cognett i ), par exemple, a un taux métabolique 
de 990 p.l 0 2 / g / h à 16°, alor qu'à Ja m<:·mc température, un Oribatide de même poids 
(Pseudotritia al'dua) n'ex.ige que 119 p.l 0 2 / g/h. Observé en laboratoire, un Enchytraeide 
manifc te d'ailleurs une activité beaucoup plus élevée que celle développée par un Oribatide. 

De la comparaison de ces deux observations, il apparait encore que dans le milieu 
étudié par O'Co ·on, les variations de température sont faibles, oscillant entre 14 et 4° C, 
ce qui ne provoque que de faibles variations de densité (O'CoNNOR, 1957, 1958) . Dans ces 
conditions, le niveau de consommation d'oxygène de la population n'oscille au cours de l'année 
que relativement peu, tandis que pour la population que nous avons étudiée, ces variations 
~ont considérables. 
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PARTICIPATION DES ORIBATIDES A LA DÉGRADATION DE LA LITIÈRE. 

1. Activité métabolique. 

Au lieu d'exprimer nos résultats sous forme de consommation d'oxygène, nous pouvons 
mesurer en calories l'activité métabolique cle la faune. On pe11l aclmellre, avec O'CoN OR 
(1962) et MACFAnrnN (1963), que les animaux édaphiques ont un quolienl respiraloire de l'ordre 
de 0,82 : à un litre d'oxygène consommé correspond la libération de 4, 775 Kcal. La faune 
des Oribatides adultes utilisant 4,5 l d'oxygène par mètre carré et par an, dissipe donc 21,5 Kcal 
par mètre carré et par an; son activité métabolique atteint approximalivcrncnl le dixième 
de celle (calculée sur la même base) de la population humaine rn Belgique (biomasse de 
15 g /m2

) . 

A litre de comparai:-on, nous reproduisons au tableau 44 le cslimalions cffccluée 
par MACFADYEN (1963) de l'activité métabolique déployée clans un sol de prairie. Dans cc milieu, 
cet auteur attribue aux Oribatides la libération d'une trentaine de Kcal/m2 /an. Tenanl compte 
du grand nombre d'approximations faites et de la différence des milieux comparés, c chiffre 
est assez proche de celui que nous avons obtenu. 

De l'examen du tableau 44, ou encore des comparai ons prfrédcmment effectuée$ 
avec les Enchytraeides et les Nématodes, on p011rrait conclure que Jrs Oribaliclcs n'onl qu'une 
activité assez faible. Cela est exacl si, par « aclÏ\'ilé » on entend «quantité d'énergie utili$rc• ,, 
et non cc action réellement exercée par la faune dans son milieu». Il r:-l bien éYident, 
par exemple, que quelques Jpicles exerceront dans un bois de résineu\, une action con, idérahlc 
par ses effets, tout en n'y développant qu'une activité métabolique dérisoire. 

D'autre part, on peut établir que le rapport entre l'énergie dissipée par la faune et celle 
mise à sa disposition : NEF (1957) se base sur les travaux de I-lARncA · ' (1952) pour aclmcltre 
que dans une forêt de feuillus, il tombe environ 300 g de matière . èche par mèlr carré 
et par an. WITKAMP et VAN DER DmFT (1961) ont observé dan, une chênaie la chute cle 
329 à 366 g/m2 /an . Enfin, OvmcTON (1962) - dans une chênaie également - cite le chiffre 
de 370 g/m2 /an. On peut donc admettre que le sol de notre sous-boi reçoit un apport 
annuel de 1.225 Kcal par mètre carré. Les Oribatides adultes en dis ipcraient environ 1 8 %. 
Happelons qu'il faudrait doubler ce chiffre si l'on tenait compte des forme juvéniles d'Oribatidcs. 
D'autre part, cette valeur exprime la quantité d'énergie dissipée par la fnunc el ne rrpré. ente 
clone que la quantité de nourriture compll>trrnrn t métabolisée. 

2. Activité alimentaire. 

Est-il possible d'estimer la quantité de nourriture mangée ? Les 21,5 Kcal di ipées 
par la faune correspondent à la combustion complète de 5,5 g d'hydrate de carbone. 
Cependant, le rendement d'utilisation de la nourriture est loin d'être égal à 100 % pui. qur 
seule une faiLle partie des aliments ingérés est entièrement métabolisée. 

Au cours des expériences d'alimentation, nous avons vu (p. 34) que Steganacarns 
niagnus mainte1m en laboratoire à 18° mange environ 8, 7 p.g de feuilles de noisetier (en poids 
sec) par jour. Si, d'autre part, nous nous basons sur la formule établie pour les Steganacarus, 
liant la consommation d'oxygène à la température, un individu consomme 0,91 p-1 d'oxygène 
à 18°, ce qui correspond à la combustion complète de 1,1 p.g d'hydrate de carbone. Le quotient 
alimentaire est clone de l'ordre de 1,1:8,7=13 %. 

A titre de confirmation, considérons l'expérience décrite à la page 35 au cours de laquelle 
nous avons constaté que des Steganacarus magnus dont le poids moyen est 360 fl-g, élevés 
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T ABLEA U 44. - (MACFADYEN, 1963). 
Figures from a hypothetical grassland community showing order of magnitude or 
number . biomass and metabolism for the main invertebrate groups. :\umbers and 
blomas are typical for areas in which the respective groups are abundant, i.e. most 
groups would be uncommon in some gras lands and none of them would be as 
common as this in one place together. Also the balance of groups would be quite 
different in, say, moorland or woodland. Figures in the same horizontal row do not 

necessarily correspond where independent estimates are available. 

Results of metabolism experiments Âpproximate estimates grassland, 
per sq m 

Group of organisms 02 uptake Calories 
Weight Cu mm Tem- per day )fa Calories 

of organism per hour perature per g :Xumbers 

1 

per 
Jg per oc at 16 oc g year (2) 

inclividual (l) 

Bacteria (3) 10-9 7 X 10-9 20 5ï5 1015 1.000 

Fun~i (3) . 20 161 400 

Protozoa (3) ... 0,03 JQ-2 :?2,S 14 5 x 108 3 113 

_ -ematoda. 0,001 1,2 x 10-3 16 lii 107 12 355 

Lumbricidae .. 3.000 300 16 7 1Q3 120 1 0 

Enchytraeida.e O,H 0,117 16 100 105 12 160 

)[o!lusca. (4) ... 1.300 1.000 2 ... 29 50 10 62 

)Jyriapoda :?:> 10 19 36 500 12,5 96 

Isop<><la. "22,7 9 19 36 500 5 3 

pilion 1' 10,5 19 53 .rn 0,4 5 

Acari : 

Para itids .. 0 ·J ,- 0,5 16 2'0 5X 103 1,0 64 

ribatei 0 ,,-,-.l 0,12 14 ï2 2x 105 2,0 30 

Aran ae .. 10 3 0 19 2ï 600 6,0 34 

oleoptera :?30 GO 13 a9 100 1,0 

Diptern ... tHO 10:5 13 :?9 200 1,0 6 

ollembola. 0 46 0,55 16 lii ::i x 1Q4 5,0 153 

(1) )letabolbm figure are corrected t-0 16 oc by means of KRoan's graph. \alues are in small (g) calories. 

(Z) Daily metabolism figure for 16 oc are multiplied by 212 to correct for annual temperature cycle in X. Europe (based 
on _ ·Eru;E. ·). \alue in large calorie . Owing to effect of microbial antagonism (see p. 2ï0) rates for natural conditions are far 
low r than in the laboratory, but no valid e timates are possible. :Xote that the total from field experiments on undisturbed soil 
is a.round 5.000 Cal/year. 

(3) Figure for micro-organism are only available per g of soil; these ha>e been multiplied by 104 to give an extremely approxi

mate e timate on a square metre basis. 

(4) )folluscan figure ba. ed on nails, weight of soft part only. 
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à 22°, éliminent environ 0,04 rnm3 par jour, soit à peu près 11 !J.g de matières sèche . 
D'autre part, nou s pouvons calculer qu'un S. niagnus de 360 !J.g consomme 1,5 tJ.l d'oxygène 
par jour à 22°, ce qui correspond ~t la combustion complète de 1,86 !J.g d'hydrate de carbone . 
L'animal a donc clù manger 11 !J.g + 1,8 !J.g, soit 12,8 !J.g, et son rendement alimentaire 
est de l 'ordre de 1,8 : 12,8= 14 %-

Il semblerait clone que le rendement alimentaire de ce tte espèce soit de l'ordre de 
10 à 15 '%. Cette valeur peut sembler très faible; cependant VAN DER DRIFT (1950), étudiant 
le rendement alimentaire d 'un grand myriapode (Glome r is marginata), ne trouve qu'un tau\:. 
d'assimilation de 6 à 7 %. De même, les travaux de GERE (1956) et de Dui'\GEn. (1958a , 195 /J, 
1960, 1962) sur les Diplodes et les Isopodes montrent que 80 à 95 % de la nourriture mangée 
est déféquée . Dans un travail récent, BococK (1962) a montré que le quotient cl'a imilation 
de Glomeris marginata oscille entre 6 et 10,5 %. 

En fait, le rendement alimentaire des espèces purement mycophage est peut-être 
meilleur. Nous basant sur l 'analyse qualitatiYe de l 'alimentation effectuée au chapitre Il, 
nous aYons groupé, suivant leur alimentation, les espèces de notre milieu en 3 cla ~e-; 
l 'importance relative de chacune es t donnée au tableau 45. 

TABLEAU 45. 

Participation relative au métabolisme annuel des Oribatides 
à régime alimentaire non spécialisé {n.s.). des espèces macrophytophages (M) 

et des espèces microphytophages {m). 

T ABLE 45. 

Relative participation in the animal metabolism of the Oribatids according their feeding habits 
(non speciali.z:ed, macrophy tophagous and microphytophagous) . 

/ 
n .s. 

1 

1\1 
1 

m 

Litière ... ... ... ... ... ... ... ... . .. 57,2 % 30,4 % 
1 

12,4 % 

Humus ... ... ... ... . .. ... ... ... . .. 43,2 % 40,5 % iG,3 % 

Ensemble des deux couches .. . ... ... ... 50,9 % 35,0 % 1'1, 1 % 

Rappelons que sous le nom de cc non spécialisés », on classe les animaux qui montrent 
dans leur tube digestif, outre la présence de débris de parenchyme foliaire, des filament' 
mycéliens . Les travaux de HARTEi'\STEIN (1962), par exemple, montrent que les hyphe de 
champignons sont indispensables pour que les débris de feuilles mortes soient acceptés, 
mais ils ne représentent en volume qu'une faible partie (15 %) de la nourriture ingérée. 

Nous constatons donc que les espèces mycophages n'interviennent que peu clans le bilan 
énergétique total de la population que nous avons étudiée. 

Si l 'on accepte une valeur générale de rendement alimentaire de 10 %, étant donné 
que 5,5 g de matériaux sont entièrement métabolisés par mètre carré et par an, la quantité 
de litière et d'humus qui traverse le tube digestif des Oribaticles sera donc de l'ordre de 55 g 
par mètre carré par an . Si, de plus, nous tenons compte de la présence de nymphes cl'Oribatides 
et admettons que leur régime alimentaire est semblable à celui des adultes , nous pouvons 
estimer que les Oribaticles ingèrent environ 150 g de matière sèche par mètre carré et par an, 
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·oil pr(·s de 50 % de feuilles tombées sur un mèlre carré chaque année . Pour en arriver 
ü cc chiffre, nous avons dû faire appel à de nombreuses hypothèses, aussi ignorons-nous 
la marge d'erreur de celle e limalion. ous avons cependant là un ordre de grandeur qui 
nou pcrmcl c.lc nous rendre comple de l'importance de cette petite faune dans la fragmentation 
de la litière. 

On peul c limer (\"EF, 1957) qu'une aiguille de pin sylve tre d'une surface de 180 mm2 

préscn Lera, aprt• a\ oir :-;uhi l'aclion de Oribalidc., une surface de 1,8 m 2
• En augmentant 

au i con ·idérablrmenl la urfacc c.les malériaux , les Oribalides en favorisent l'attaque par 
le micro-organhnc . \fai , en le fragmentant, les animaux bras cnt également les matériaux 
c;o nlrihuanl ain i i't une di lribulion de spores aux endroits propices à la germination. Enfin, 
lrs e p\ce · mycophagc upprimeronl la myco tase et la bactérioslase, favorisant donc les 
phénomène de rajeuni. scment de la population. On peut donc reprendre l'expression 
de \L\CFAD\El\" (1962) rl affirmer que le Oribalides agissent à proprement parler comme 
u calal .cur de l'acli\ilé microbienne». VAl\" DER DRIFT et W1TKA)IP (1959) , cités par MACFADYE:\' 
(1962), onl d'ailleur · monlré que l'acliYilé de micro-organi mes et considérablement 
a11grnrntée par aclclilion aux culture de pclils arthropode . Des recherches (ci tées par 
JÎACFAO\E:'\, 1963) effccluée ur de larves de Trichoptères, Enoicyla pusilla, ont montré 
qur les cumplaO'c: m~célirn el microbien oh ervé au déparl de déjections onl re pectivement 
50 l'l 10.000 fui plu élev6s que ceux effeclués au départ clc débri organiques formant 
l'ali111 'tllalio11 d' ce animau\.. 

c·csl a urémcnl par celle acliun calalylique de l'activité microbienne que les Oribatide 
<'\. rcen l l'e, cnlicl clr leur ac lion. n travail récent de ~IELSE:\' (1962) parlant sur les carbo
hydra -es de . ir1Ycrtébré - édaphique monlre que ce animaux possèdent généralement un large 
. peclrc cl'cnz~ me hy droly, ant le di- cl tri. accharidc ; par contre, le enzyme exerçant 
leur action , ur le pol) ~accharides ont beaucoup moin fréquent chez les animaux du sol. 
\u..,..,i conclut-il : « In vie" of the fuel lhal ccllula. c, xylanasc, lignina -e and other activitie-, 
rcasonahl~ all rilH1lcù Lo cnz~ me- of microbial origin, arc \\ idely di lribuled in the soil 
and al LIH' samc Lime of rare occurencc in oil invertebrate e:x:cept, perhaps, protozoa, it i 
hecoming incrca..,i11gl~ likely Lhal prirnary clecomposition i largely atlribulable to the micro
flora "hil' llH' sharc of animais in thi procc. i- vcry limitecl ( nails, somc Dipteran larvae 
and, po~sihly, prolozoa) . IL i.- lrne lhal miles, collcmbola and a few other groups have not 
hccn anal~ ,ed but m1Lil the oppo,ilc ha been proYed, it is best as umed that they are imilar 
Lo lhe Lulk of thr .oil fatma as regard carbohydrases ». 

Il cmhlerail donc que les OriLalidc- trounraient dans le produit ré ultant de l'action 
de micro-organi. me, ou dan le micro-organisme eux-même , l'es entiel de leurs ressources 
énergrlique . 

CONCLUSIONS . 

•. ï, a \'l'C Drn.\l-C IJE (195 a) nuu · dLlinguon le producteur (Yégétaux autotrophe ) 
de - consomma leur (phy lophage , prédateur , aprophagcs, para ites), on peut imaginer 
un C\clc de la malièrc où seul intcnicnnent le producteurs et le saprophage . .:\lais, comme 
Ir fa.il rrmarqucr cet auleur, un tel cycle erait fort lent. En fragmentant les matériaux, 
lrs Orihalicle prmoqucnl une accélération considérable du c -cle, bien que leur actiYilé 
1 ~ piqucmcnt aprophagique oil trè minime : l'activité de celle faune devra donc être 
rsliméc en Lerme de dominance, c'est-à-dire, en termes de quantité de matière organique 
lram.férér, par l'actiYilé clc la faune, d'un niveau trophique déterminé à un ou plu ieur 

10 
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niveaux trophiques supérieurs (DEnAucnE, 1958a). Nous ne pouvons mieu-x: faire que de 
reprendre les termes utilisés par DEBAUCllE dans sa conférence inlroduclivc au Symposium 
de Rothamsted (1958) : « Ecological importance or dominance is nol only clependent on 
quantity of matter or energy used at is mYn trophic levcl by a species, bul tl1e lolal quanlily 
transferred to any level as a resulL of ils aclivity, and further it is clependenl on Llie ccological 
importance (activity) of the matter thns transferrecl. Thus, it seems that the dominan ce 
of a species should be estimated not at ils o" n trop hic level but ralher at Llic one irn medialcly 
belmv by the evaluation of that part of Lhc biomass of Lhis level, Lransfcrrcd by lh c aclivil~ 

of this species to other levels and also taking into acco11nt Lhe ccological importan ce of thi s 
part of the biomass ». 

L'analyse du transfert de l'énergie d'un niveau trophique vers un autre a élé poursuivie 
par plusieurs auteurs sur des populations éleYées en laboratoire (fü c1L\IAN, 1958 et SL0BODK1 1 , 

1959, 1962, par exemple) et sur quelques biocénoses naturelles simples (On u,\I et Onu,r, 1955 ; 
Onmr, 1957; TEAL, 1957). Les données expérimentales concernanl la liliè~re des forêt sont 
encore trop incomplètes pour permettre une analyse quantitative du flux d 'é nergie dm1 
ce milieu . Les résultats présentés dans ce mémoire con Lribuent, cspéron -1Hn1s, ü comhl<'r 
cette lacune. Sans permettre encore une expression quan Litative de la « dom in an e » d · 
Oribatides, ils montrent que ce groupe constitue un maillon important dan la séquence 
du processus de dégradation de la rnatil.'re organique de la litière. 

LABOUATOIHE DE ZOOLOGIE SYSTÉ.\L\TIQl ' F: 

(dir. Prorr H. DEBAUCIIE) . 

UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE LOUVAIN. 
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, , 

RESUME 

Différ nt a pect de l'activité des Oribatides de la litière sont envisagés successivement. 
L' ~Lud d la mohililé de animaux, abord' e par l'emploi de traceur radioactifs (Iridium-192, 
.'canclium-46, 'l-rium-144-Pra éodyme) montre que les Oribatide ont usceptible de e 
dépla r d plu i ur.- dizain de cen timètre par jour. Le déplacement moyen journaliers 
n ont c p ndant que de quelque cenlimèlre et varient avec les aisons, d 'une part, 
<n c'r. la teneur n eau d la lilière, d 'a ulre part. 

Le chapitre ui' anl \.PO~ e le donnée de la littérature concernant l'alimentation de 
Oribaliùe l l 'Lud pour~u1ne en laboraloire et en nature pour mettre en évidence 
Ir . pr~férenc _ alim nlair de ce animaux et e limer gro ièrement la quantité de nourriture 
qu'il ab orb nl. 

Le mélaboli mr de. Oribalid e t alor::; étudié. Par la technique du ludion de 
Li , oEn:Tfü)\I-LA '\G l 1 loLTEn la con ommalion cl'o-xygène a élé délerminée pour 16 e pèce 
it 15 1 , 5 el parfoi 0°. La relation uni anl la con ommation d ox gène au poid de animaux 

L à la température a él ~ déduite de ce ob errn tion . Cette relation, appliquée à une population 
d'une chênaie, a permi d'établir la contribution de différente e pèces au métaboli me 
cl la p pulalion, au\.. cl if Pr nle périod cl l'année . De plu , par comparai'on avec des travaux 
.- mblable ffrclu' ~ ur d'autre. aroup . d'animaux: édaphique , lïmportance des Oribatide 
a pu être limé . Enfin, l • rùle d ccll faune dan le proce u de décompo~ition de la matière 
organique aura él ~ cl 'O'aO'é t cli ' cu lé. 
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SUMMARY 

Different aspects of Oribatid activity arc succcssivcly consicl crccl. 

1. In a first chapter, the mobility of some species of Oribatids i. slLtc.lied in f icld 
conditions by using the technique of radioactive tagging. Two mclhods wcrc used Lo label 
the mites : the first consisted of immersing the individuals in a fairly slrong radioaclivc 
solution of Na2Ir

192Cl6 (2 mC/ml) or of Sc'16Cl (8 mC/ml); the second, of pulling a minute 
drop of a radioactive paint (colour oil mixcd with Cc141 Cl) on the hystcrosorna of the miles. 
After labelling, the animals were replaced in the field and the positions of Lhc mile " ·crc 
recorded daily for several ""\veeks. Sorne examples of observed movcmcn l arc gi vcn figrn·c 3. 
From experiments macle at clifferents timcs of the year, it appcars Lhal : 

a) at least the large Oribalicls slucliccl are able Lo rnovc q11ilc' a co11:-;iclerabh• disla111·1· : 
the maximum inclividual movements obscrvccl in 24 hours arc : for Steya11111·1u·us 11iag1111s 

20.5 cm, for Xenillus tegeo cranus 42 cm, for Eu:::etes globulus 7.5 cm, for Da111eus 
onustus 8.5 cm; 

b) during winter, the animals move extremely slowly; 

c) at least for Steganacarus magnus, when the average claily movemc11t i grcalcr 
than 1 cm, the speed of movement is positively correlatecl with the water conlcnl of lhc litter 
(fig. 5, 6, 8). 

The meaning of thesc obsenations is discusscd. 

2. The second chapter is concerncd "ill1 Lhe fccding hab ils of Lhc Oribatids. Afler 
a review of the literature (table 2), the feecling behav iour of lhcse mites i consiclered from 
a qualitative point of view. 

Feeding pref erence experiments ""\rnrc made both by cullurc cxperimcnls in laboralory 
(fig. 10) and also by field experiments with radioactive labelled food (table 3) . Unforlunalely 
the results of these attempts are not significant. Sorne cxperiments "crc concl uclcd from a 
quantitative point of view, giving quite crucle estimations of the rcqnirerncnls of 8tearmacarus 
magnus. 

3. The second part of the papcr is conccrnecl "ill1 Lhc rn claliolis111 of Lhc Ori lrnlicls. 
The oxygen cons'umption measurements were performed by using the cartcsian cliver technique 
arranged in a such ·way that it '""'as possible to obtain observations at differcnl lemperatures, 
generally 15, 10, 5° C and sometimes 25 and 0° C (fig. 13) . Thus, for 16 specics, the relation 
between oxygen consumption an tempcralure (fig . 15, 17, 20, 22, etc.) was clctcrminccl 
(table 26) and an cxtremely strong effect of the incrcmcnl of temperature on the respiralory 
activity was observed : the average value of the Q10 measured betwcen 0 and 15° C on 
the 16 species studied, ""\YaS approximately 4. 
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Tn adcJilio11, Llic individual \\Cighl of somc mite::; "\\a dclermined (Lable 5) and the 
gcncral relation bel\"\ een Lhi factor and the melabolic aclivity "\HS investigated in the light 
of the classical e~ponenlial law: th e exponent of the wcight was found to be equal to 0.70 
(fig. 29). 

Finally, takino- inlo account all the data, a general relation was found : 

Y = i8.059 + 0.70 W - 0.4.87 Z. 
"Jicrc 

Y= log10 02 cowumecl, p.l x 10-3 per incl. per clay; 

\\ = log- 10 of lhc "cighl, in p.g: 
1 z 

Tabs 
10 1

• 

~omr factors lhal are liablc Lo moclify mclabolic acLiYily are discussed and the experi-
111l'nlal da la on the ox~ aen con umption of the Oribatids arc compared with figures from 
lhc lilrralurc \\hich apply lo the c mile and Lo olhcr cclaphic animals (Lable 29, fig. 31a). 

4. ln a fourlh chaplcr, an allempt "a macle to apply the general formula previously 
1•-.labli ... hcd lo a 11alural population. For Lhi purpo e, I u ed the data of LEnnux (1964) 
!Ja-.;ed on a lolal of 600 ample Laken every month, throughout one year, in the litter and 
1 hr lrnmu · of an oak" oocl. Ta king in Lo account the fluctuations in temperature during 
Lhi - pcriod (fin·. 32), the Yarialion in den ily of each pecie (table 32) and the weight of 
lhr inclhicl11al of lho::;c ~ pccie (table 33), it wa po ible to calculate the total annual oxygen 
cn11sumplio11 of the adult Oribalid (Lablc 33a). ::\Ioreover "\\hcn the variations of oxygen 
co11sumplion of lhe lolal population are considerecl, the maximal metabolic actiYity i seen 
lo uccur d urin o- .T ul~ in !iller and during .._eptember in humus (fig. 35); the e maxima do 
nul correspond lo the den ily maxima (fig. 36). It appear , Loo, that the variation in 
l>iorna-.;.; do nol coincicle "ilh Lhe nriatiou of melabolic activity. 

Final!~, lhc relali' c importance of each ~pecie i highly rnriable from one mon th to 
auulhl'r (fig. 39 and follo" ing). lloweYer the aclivity of the fauna in thi habitat i dominated, 
lhrouo-houl lhc ~car, l> ' t"\"\ o pccic viz : Steganacarus magnus and Platynothrus peltifer 
"hich, loo-clhcr, arc rc pon iblc of 60 % of the oxygen con umption of the adult Oribatid 
oh cnccl in !iller ancl 50 Q0 of thal ol>scned in humu~ (fig. 60). 

5. Th' lulal annual O'-~gcn consumplion of the adult Oribaliù is, in this oakwood, 
4.5 l pcr ~ rar pcr square mcler. 1L cem that if the nymph wcre taken into account, 
lhi:-; figure \HHild be mulliplicc.l h~ a factor of L"\"\ o or three. 

\\lien the u'I.~ gcn con umplion of the Oribalicl population i · compared wilh Lhc figure 
olilai11ed b~ diffcrcnt aulor · "orking on olher cdaphic populations, il appears that the oxygen 
11plake of the mile · is con:'idcrabl~ smaller lhan lhat obsencd in Enchytraeids and Nematode . 

\\ hen the 21.5 1\.cal di ipalccl hy the aclull miles per square meter per year are 
cumparcd "ilh the cncrg~ coulent of the annual leaf-fall, it ~eem that lhe Oribatid activity 
i~ quilc ncgligihlc. Ho" c' cr, the quantity of malel'ial that goes lhrough the dige tiYe tract 
of the lolal Oribatid population, throughout one ycar, is appro\..imatiYely equal in weight 
lo 50 ~~ of thal of annual lcaf-fall; so, b: breaking up and mixing the litter, the e animals are 
ahle lo acl a, calai~ L of microbial metal>olism and lhu to play quile an important ràle in 
the community. 
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